
Les bombardements aériens menés
par les troupes du maréchal
Khalifa Haftar, se sont poursuivis

avant-hier dans l'est de la capitale
libyenne, Tripoli, malgré les appels
incessants de la communauté interna-
tionale à un cessez-le-feu, réaffirmant
qu'il ne pouvait y avoir de solution
militaire à la crise actuelle en Libye.
Selon les médias, ces bombardements
menés par les troupes du maréchal
Khalifa Haftar, qui a lancé depuis le 4
avril une offensive pour tenter de
s'emparer de la capitale libyenne où
siège le gouvernement d'union natio-
nale (GNA) de Fayez al Sarraj
reconnu par la communauté interna-
tionale, ont visé "le plus grand dépôt
de munitions" appartenant au gouver-
nement reconnu par l'Onu.
Le porte-parole du ministère de la
Santé, Fawzi Ouanis, a indiqué que
neuf personnes sont mortes, "dont
deux femmes et un enfant", soulignant
que les victimes "sont toutes des
civils".

Ces frappes aériennes sont interve-
nues au lendemain d'une discussion
téléphonique entre le ministre tunisien
des Affaires étrangères Khémaies

Jhinaoui et le président du Hat
Conseil d'État libyen Khaled al
Mechri qui a donné un aperçu des
récents développements en Libye.

"Il n'y a pas de solution militaire en
Libye", a affirmé M. Jhinaoui, appe-
lant les principaux protagonistes
libyens à "l'arrêt des combats et à la
relance du processus politique pour
parvenir à une solution consensuelle
globale sous l'égide des Nations unies.
Le but étant de "rétablir la sécurité et
la stabilité en Libye et d'éviter à son
peuple davantage de souffrances".
Le ministre a "rappelé les efforts de la
Tunisie dans le cadre de l'initiative tri-
partite (Tunisie, Algérie, Égypte), en
consécration de la Déclaration de
Tunis pour un règlement politique et
global en Libye. Il a évoqué les résul-
tats de la 7e réunion consultative tenue
le 12 juin 2019 à Tunis.
L'Algérie, la Tunisie et l'Egypte ont
réitéré leur appel au dialogue pour une
solution politique, durable, négociée
dans le cadre des Nations unies en
Libye, où le processus politique est
dans l'impasse depuis le début de l'of-
fensive début avril de Khalifa Haftar
sur Tripoli
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LIBYE

POURSUITE DES BOMBARDEMENTS
SUR TRIPOLI

IL DÉTENAIT DES KITS
D’ESPIONNAGE

Un homme
arrêté à

Boumerdès
Les éléments de la police
judiciaire de Dellys, une
ville située dans la wilaya de
Boumerdès, ont procédé à
l’arrestation d’un jeune, la
trentaine, pour détention de
kits d’espionnage sophisti-
qués, a rapporté hier une
chaîne de télévision privée.
C’est sur la base d’informa-
tions précises que la police
judiciaire de Dellys a mis le
suspect sous surveillance
avant de l’arrêter. Le jeune
homme détenait en effet des
gadgets ultramodernes allant
d’une souris d’ordinateur,
qui en réalité est un instru-
ment d’espionnage, aux
détecteurs de radar. Ce n’est
pas tout. Dans l’arsenal
saisi, les policiers ont égale-
ment trouvé un drone et qua-
tre tasers sous forme d’am-
poules. Passé aux aveux, le
jeune homme a indiqué
avoir acheté ce matériel de
l’étranger pour l’écouler sur
le marché parallèle. Il a été
présenté aux services judi-
ciaires compétents.

Plus de 420.000 Algériens souffrent de
schizophrénie, soit 1 % de la population.
Cette maladie est en constante augmenta-
tion ces dernières années en Algérie, ont
fait remarquer les psychiatres.
En Algérie, les chiffres exacts restent
inconnus, en raison de l’absence d’un
étude épidémiologique sur cette maladie.
Les spécialistes présents, hier, lors de
"First Janssen Schizophrenia Prevention
Day", un événement organisé par les labo-
ratoires Janssen, en collaboration avec le
ministère de la Santé, ont mis le doigt sur
le problème de la prise en charge des per-

sonnes souffrant de schizophrénie. Bien
que la situation en Algérie est plus ou
moins avantageuse en comparaison à d’au-
tre pays dans le monde (1 %), il "n’en
demeure pas moins, que les spécialistes
estiment que le problème réside notam-
ment en matière de remédiation cognitive
et la réinsertion sociale des malades dans
les services de psychiatrie", ont-ils expli-
qué. Ainsi, les psychiatres ont plaidé pour
l’ouverture de centres dans l’ensemble des
services de psychiatrie dédiés à la réhabili-
tation des personnes touchées par cette
pathologie mentale.

La schizophrénie est la maladie mentale
chronique la plus fréquente qui touche par-
ticulièrement les jeunes âgés entre 20 et 40
ans. Les hommes sont plus touchés par
cette maladie dont les troubles psychiques
apparaissent généralement au début de
l’âge adulte.
Cette maladie a connu une progression en
Algérie, en raison du phénomène du terro-
risme qui a sévit dans le pays au début des
années 90, mais aussi suite aux mutations
sociales rapides que connaît la société
algérienne.

SANTÉ MENTALE

PLUS DE 420.000 ALGÉRIENS
SCHIZOPHRÈNES

BMS
La canicule persistera

La canicule qui affecte
plusieurs wilayas du
sud du pays depuis
quelques jours persis-
tera jusqu’à
aujourd’hui lundi avec
des pics de tempéra-
tures qui dépasseront
localement 47 degrés,
annonce l’Office natio-
nal de météorologie
dans un bulletin météo-
rologique spécial
(BMS).
Il s’agit des wilayas
suivantes : Illizi, Tamanrasset, Ouargla et enfin Adrar.
La vague de chaleur se poursuivra jusqu’à aujourd’hui à l’aube.

TOUR CYCLISTE DE CORÉE
Youcef Reguigui termine

meilleur sprinteur
Le coureur algérien Youcef Reguigui s’est adjugé le maillot bleu de
meilleur sprinteur du Tour international de Corée du Sud, dont la 5e

et dernière étape s’est déroulée ce dimanche à Séoul. Avec 66 points
dans son escarcelle, l’Algérien, pensionnaire du club malaisien
Terengganu Cycling Team, termine en tête du classement des meil-
leurs sprinteurs. Le maillot jaune du vainqueur de cette édition 2019
du Tour international de Corée du Sud, est revenu à l’Italien, Filippo
Zaccanti, sociétaire du Nippo Vini Fantini Faizani. Pour sa part,
Reguigui termine à la 4e place avec une minute et trois secondes de
retard sur le leader. L’ancien cycliste de la team algéro-belge Sovac-
Natura4Ever avait également fini au pied du podium lors du dernier
édition de la Tropicale Amissa-Bongo (Gabon). Pour sa première
saison avec sa nouvelle équipe, le champion d’Algérie est en train
de réaliser de belles performances. Reguigui avait même porté le
maillot doré lors de la 3e étape disputée vendredi dernier.

SANTÉ MENTALE

PLUS DE 420.000
ALGÉRIENS

SONT
SCHIZOPHRÈNES
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Laeticia Hallyday a toujours su trouver les mots
pour évoquer l'amour de sa vie, Johnny Hallyday.
Celle qui l'a tant épaulé durant de longues années
et avec qui il a eu deux filles, Jade (14 ans) et Joy
(10 ans) le connaissait mieux que quiconque. Ce
samedi 15 juin 2019, le Taulier aurait eu 76 ans.
C'est avec émotion et douleur que Laeticia
Hallyday a écrit un texte aussi poignant que beau,
à l'attention de son "homme", comme elle l'a
toujours appelé.
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JENIFER

DÉCHIRANT CRI D'AMOUR POUR L'ANNIVERSAIRE DE JOHNNY
LAETICIA HALLYDAY

CHARLENE DE MONACO

GLAMOUR EN PERFECTO EN CUIR, AVEC TONY PARKER
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"l’Algérie s’est toujours investie pleinement pour prépa-
rer les conditions nécessaires de la réussite de l’intégra-
tion africaine, en faisant de cette dernière une partie
intégrante de ses différents programmes de développe-
ment, où des projets structurants de grande valeur aussi

bien nationale qu’africaine, ont été inscrits." 

MOHAMED LOUKAL

Campagne nationale contre la maltraitance 
des personnes âgées

Plusieurs artistes, chanteurs, poètes et plasticiens ont été
honorés, mardi dernier, par la bibliothèque principale de lec-
ture publique de Khenchela à l'occasion de la célébration de la
Journée nationale de l'artiste. Un hommage a été en effet
rendu à des artistes, chanteurs, photographes, poètes et plasti-
ciens en reconnaissance à leurs efforts en faveur de la promo-
tion de la culture locale dans différentes manifestations natio-
nales et internationales et ce, au cours d'une cérémonie animée
au rythme de la musique chaoui du groupe ''Assirem", en pré-
sence des responsables du secteur ainsi que des autorités
locales. 
Ainsi, les poètes Omar Laouar et Mohamed Mehaoui, le phot-
graphe Youcef Assebaâ et les plasticiens Djamel Rouibi et
Hadia Khelif ont été honorés au cours de cette cérémonie
organisée par la direction locale de la Culture. Les chanteurs
Azzedine Laâgoubi et Mohamed Seddik Kaidi ont aussi reçu
des distinctions honorifiques de la part du directeur de la cul-

ture, Abdelkader Djaâlab. Le représentant des artistes locaux
et doyen de la chanson auressienne, Abdelhamid Bouzaher, a,
pour sa part, profité de cette occasion pour lancer un appel aux
professionnels du secteur les invitant à commémorer la mort
de l'artiste Mohamed Mekdad. 

Le ministère de la Solidarité nationale, de la Famille et de la
Condition de la femme organise une campagne nationale
contre la maltraitance des personnes âgées à travers toutes les
wilayas du pays en vue de sensibiliser la société à la meilleure
manière de traiter, d'accompagner les personnes âgées et de
consolider les relations entre grands-parents et petits-enfants,
à l'effet de préserver le tissu familial. Le ministère a précisé
que cette campagne à laquelle prennent part les forces natio-
nales, des organismes, des institutions, des artistes, des
athlètes, des associations, des personnalités académiques et
des journalistes, vise à assurer une formation sur "la manière
de traiter et d'accompagner les personnes âgées et de conso-
lider les relations étroites entre grands-parents et petits-
enfants, afin de préserver le tissu familial et la cohésion
sociale", indiquant que la campagne organisée sous le slogan
"Non à l'oubli ... Oui à la fidélité - la protection des personnes
âgées, responsabilité de tous", passe par l'évaluation et le suivi
à travers des portes ouvertes, des journées d'études et la distri-
bution de dépliants. Le ministère s'emploie à "consacrer les

valeurs spirituelles et sociales de la société algérienne et les
principes humains qui exhortent à la miséricorde, à la solida-
rité et à l'entraide entre générations en vue de créer une atmo-
sphère sociale solidaire basée sur le vivre-ensemble et la
cohésion entre les membres de la famille, ainsi que le rejet des
comportements contraires aux valeurs et constantes natio-
nales". 

Les participants aux travaux de la 12e session ordinaire du
Congrès national des Scouts musulmans algériens (SMA),
tenue jeudi à la salle des conférences de la wilaya de Tipasa,
ont élu Abderrahmane Hamzaoui en tant que nouveau com-
mandant des SMA en remplacement de Mohamed Boualleg.
Le nouveau commandant des SMA a remporté, lors d'un vote
direct et à bulletins secrets, 62 voix contre 50 pour son prédé-

cesseur sur un total de 112 voix exprimées représentant les
membres du Conseil national des SMA. M. Hamzaoui a été
plébiscité, par la suite, à l'unanimité par les 650 congressistes
représentant 48 wilayas conformément aux statuts de l'organi-
sation. Les travaux du 12e congrès des SMA se sont déroulés
avec pour ordre du jour le renouvellement des structures de
cette organisation "historique" dans "une ambiance de démo-
cratie et de sérénité". La journée a vu également le renouvel-
lement des membres du conseil national composé de 113
membres et l'élection d'un nouveau chef pour un mandat de
quatre années. Le nouveau commandant s'est engagé à pour-
suivre les efforts pour le développement des performances de
l'organisation et de maintenir son rôle prépondérant en tant
qu'organisation populaire chargé de l'éducation des généra-
tions montantes. Le commandant général sortant, M. Boualleg
a qualifié les travaux du 12e congrès, de "fête démocratique",
s'engageant à rester fidèle et mobilisé au service des Scouts
musulmans algériens. 

Hamzaoui élu nouveau commandant général 
des SMA

Les artistes de Khenchela honorés
Elle retrouve 
son amour 

de jeunesse... 
75 ans après

Jeannine, une Française de
92 ans qui a pu revoir son
amour de jeunesse, un GI

américain, aujourd’hui âgé de
98 ans. Pendant la Seconde
Guerre mondiale en 1944,

Jeannine, 18 ans a rencontré
un jeune militaire américain,

K.T Robbins et ils étaient
tombés amoureux. Pourtant,
un jour, le GI a été rappelé au

front, et ils ne se sont plus
revus, ni même parlés au

téléphone. Tous ceux qui ont
vu ces images sur les réseaux

sociaux se sont émus, mais
pas autant que Jeannine. En
effet, quatre jours après leur

rencontre, elle est encore
bouleversée. Elle a révélé

attendre ce moment depuis
des dizaines d’années. De son
côté, K.T Robbins l’a invité de

le rejoindre aux Etats-Unis,
pourtant, Jeannine n’est pas
sûre de vouloir répondre à

cette invitation.  

Une femme
accouche deux
fois en 1 mois…
de trois bébés !

Arifa Sultana avait donné
naissance à un petit garçon
au mois de mars. Les méde-
cins n’avaient pas remarqué
que la jeune femme avait un

deuxième utérus. Elle ne
savait pas qu’elle était encore
enceinte de jumeaux. Elle a à
nouveau perdu les eaux 26
jours après la naissance du

premier bébé et a couru nous
voir. Les docteurs ont réalisé
une césarienne pour sortir les

jumeaux, un garçon et une
fille, dans son autre utérus.

Originaire du district de
Jessore au sud-ouest du

Bangladesh et issue d’une
famille pauvre, elle a pu

repartir avec ses trois bébés
le mardi 9 avril. Arifa Sultana
et son époux, Sumon Biswas,

se demandent comment ils
vont pouvoir les nourrir… Le

mari ne gagne que 6.000
takas par mois, soit à peu

près 63 euros. 
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

En 1951, à Anarene, petite ville perdue du
Texas, Sonny Crawford et Duane Jackson, deux
lycéens de 17 ans, tuent l'ennui entre les murs
d'un vieux cinéma de quartier et l'arrière-fond
d'une salle de billard délabrée, qui appartien-
nent au brave Sam le Lion. C'est là que les ado-
lescents, qui vivent de petits boulots, se retrou-
vent souvent pour s'entretenir de leurs flirts.
Sonny devient bientôt l'amant de Ruth Popper,
la femme de l'entraîneur de basket, tandis que
Duane est amoureux de Jacy Farrow, une
camarade de lycée qui rêve d'épouser un
homme riche.

21h00

NNOOSS  BBÉÉBBÉÉSS  OONNTT  UUNNEE
HHIISSTTOOIIRREE

LLAA  DDEERRNNIIÈÈRREE
SSÉÉAANNCCEE

Après le 5e mois de grossesse, un nouveau-né entre
en interaction avec son environnement. Lorsqu'il
naît, il est déjà marqué par ce qu'il a vécu au cœur
du ventre maternel. A partir des témoignages de
parents dont le fœtus, atteint d'une hernie diaphrag-
matique - une pathologie grave - a dû être opéré in
utero, un couple fictif, Audrey et Nicolas, qui attend
son premier enfant, interprète ce qu'ont enduré ces
familles. Durant cinq mois, ils vont traverser de
nombreuses épreuves, tout comme leur futur bébé.
Mêlant fiction, histoires vécues, images de synthèse
et révélations scientifiques, zoom sur cette paren-
thèse prénatale qui marque la mémoire de l'enfant à
venir. 

21h00

EENN  FFAAMMIILLLLEE

Jacques Le Kervelec est fou de joie. Il est parvenu
à réunir la famille pour des vacances dans la mai-
son de Bretagne. Mais tout le monde ne partage
pas son enthousiasme. Brigitte aurait préféré pas-
ser des vacances en couple. Quant aux petits-
enfants, ce n'est pas mieux : Chloé vit un chagrin
d'amour et Antoine aurait voulu séjourner pendant
les congés dans le Sud avec Yvan, leur père. Peu
après, celui-ci débarque. Roxane, quant à elle,
arrive sans Kader.

21h00

NNIIGGEERRIIAA  //  FFRRAANNCCEE

Marion Torrent les Tricolores disputent leur
troisième et dernier match du premier tour
face aux Nigérianes. Les joueuses de Corinne
Diacre partent avec la faveur des pronostics
face aux "Super Falcons", qu'elles ont battu
(8-0) en match amical au mois d'avril 2018.
Pour autant, les Françaises devront se mon-
trer vigilantes face à la meilleure sélection
africaine du moment. Le Nigeria collectionne
les titres sur son continent avec pas moins de
onze victoires en Coupe d'Afrique des nations.
Pour finir en tête du groupe et maintenir son
l'équipe sous pression.

21h00

JJEE  VVOOUUSS  TTRROOUUVVEE
TTRRÈÈSS  BBEEAAUU

Aymé Pigrenet, un paysan bourru de la Drôme,
vient de perdre sa femme, Huguette, électrocu-
tée par une trayeuse. Ne pouvant s'occuper seul
de ses vaches, il recherche une compagne sus-
ceptible de le seconder. Par le biais d'une agence
matrimoniale, Aymé rencontre à Bucarest
Elena, une Roumaine prête à l'épouser pour
quitter son univers misérable. De retour à la
ferme, Aymé fait passer Elena pour une sta-
giaire.

21h00

MMEEUURRTTRREESS  
AAUU  PPAARRAADDIISS

Il est 21 h ce dimanche. Jack Mooney se
repose en sirotant une noix de coco et en
écoutant Radio Sainte-Marie. Dans son
studio, l'animateur, Dezzie Dixon,
annonce le programme musical puis
envoie la publicité. Son assistante Faith,
qui n’est autre que sa fille, part acheter à
manger. Pendant son absence, un inconnu
se faufile dans le studio. Les auditeurs
entendent un tir. Quelque temps plus tard,
Faith retrouve son père inanimé. Selon
Jack Mooney, le tueur voulait que son acte
soit entendu de tous. L'inspecteur-chef
entend savoir pourquoi...

21h00

TTHHEE  AAMMEERRIICCAANN

Il s'agit d'une adaptation du roman A
Very Private Gentleman de l'écrivain bri-
tannique Martin Booth.

21h00

SSIISSTTEERR  AACCTT

Deloris Van Cartier a repris sa carrière
de chanteuse à Las Vegas. Mais ses amies
du couvent Sainte-Catherine l'appellent à
l'aide. Elles la prient d'aller enseigner la
musique au lycée Saint-Francis, situé
dans un quartier difficile de San
Francisco et menacé de fermeture pro-
chaine. Réticente, Deloris finit par
accepter. Pour sauver l'école, elle décide
de monter une chorale pour participer au
grand concours de chant de Californie.

21h00
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Le tribunal de Sidi-Mhamed a
connu hier une effervescence
inhabituelle avec des badauds
en grand nombre sous les
voûtes et sur le boulevard où
on pouvait voir également
alignés en enfilade plusieurs
fourgons cellulaires de la
gendarmerie.

PAR LAKHDARI BRAHIM

D es gendarmes sur les dents
s’affairant à disperser ces badauds
curieux de voir le ballet des accusés

dans l’affaire Sovac, un des gros dossiers
de corruption sur le bureau du juge
d’instruction.
Avant-hier les frères Oulmi, propriétaires
de la marque allemande ont été entendus
toute la journée par la brigade de recherche
de Bab-Jdid. Hier ils sont arrivés dans des
paniers à salade.
S’ensuivra après un défilé de personnalités
impliquées dans ce dossier emblématique
de la corruption épidémique qui a marqué
la gouvernance "bouteflikienne". Ahmed
Ouyahia, après deux nuits passées à la pri-
son d’El-Harrach est revenu au tribunal
Abane-Ramdane pour être entendu dans
cette affaire.
Pareil pour l’ancien ministre de l’Industrie
Youcef Yousfi et plusieurs cadres de ce
ministère. L’ancien directeur du CPA a fait
partie de ce beau monde convoqué par le
juge instructeur du tribunal de Sidi-
Mhamed qui devait s’expliquer sur les
"crédits faramineux" accordés au patron de
Sovac dont pas moins de 50 cadres ont
attendu à la queue leu leu devant le bureau
du juge  

Karim Djoudi et Amar Tou placés
sous contrôle judiciaire 

L’ancien ministre des Transports, Amar
Tou, a également comparu hier après-midi
devant le juge d’instruction près la Cour

suprême à Alger et a été placé sous
contrôle judiciaire.
Amar Tou était auditionné dans des affaires
liées à la dilapidation de deniers publics,
abus de fonction et attribution d’indus pri-
vilèges. Le juge d'instruction près la Cour
suprême a ordonné, hier, la mise sous
contrôle judiciaire de l'ancien ministre des
Finances Karim Djoudi, après son audi-
tion dans le cadre d'une enquête liée à des
affaires de corruption.
Karim Djoudi a comparu ce dimanche
devant le juge d'instruction près la Cour
suprême pour être auditionné concernant
des affaires liées à la dilapidation des der-
niers publics, d'abus de fonction et d'octroi
d'indus privilèges.
Le juge d'instruction près la Cour suprême
avait ordonné, la semaine dernière, le pla-
cement des deux anciens Premier minis-
tres, Ahmed Ouyahia et Abdelmalek
Sellal, ainsi que l'ancien ministre du com-
merce et des travaux publics, Amara
Benyounès en détention provisoire à la
prison d'El-Harrach à Alger pour les
mêmes chefs d'accusation.
L'ex-ministre des Travaux publics,
Abdelghani Zaâlane, a été également placé

sous contrôle judiciaire après avoir été
auditionné dans des affaires liées à la cor-
ruption.  Il est attendu en outre la compa-
rution, dans la journée de ce dimanche, de
l'ancien ministre des Transports, Amar
Tou, devant le juge d'instruction près la
Cour suprême. Pour rappel et en applica-
tion des dispositions de l'article 573 du
Code de procédure pénale, le parquet géné-
ral près la cour d'Alger avait transmis au
procureur général près la cour suprême, le
dossier d'enquête préliminaire instruite par
la police judiciaire de la Gendarmerie
nationale d'Alger, pour des faits à caractère
pénal, à l'encontre des ex-Premiers minis-
tres Abdelmalek Sellal et Ahmed Ouyahia,
des anciens ministres Abdelghani Zaâlane,
Amar Tou, Boudjemaa Talaï, Amar Ghoul,
Abdelkader Bouazgui, Karim Djoudi,
Abdesslam Bouchouareb et des ex-walis,
notamment Abdelkader  Zoukh et
Mohamed Djamel Khanfar.
"Compte tenu de leurs fonctions au
moment des faits, les susnommés bénéfi-
cient de la règle du privilège de juridiction
consacrée par le texte de cette loi", avait
expliqué le parquet général près la Cour
d'Alger. 

Affaire El Bouchi, El Hamel audi-
tionné comme témoin 

L’ancien Directeur général de la Sûreté
nationale (DGSN), le général- major à la
retraite Abdelghani Hamel , a comparu,
hier, devant le juge d’instruction, près le
tribunal de Blida. 
Selon une source proche du dossier,
l’ancien chef de la police a été auditionné,
en tant que témoin, dans l’affaire de l’ex-
chef de Sûreté de Wilaya d’Alger, le
contrôleur de Police au sujet d'une partie
des activités de Kamel Chikhi alias - El
Bouchi - principal accusé dans l’affaire de
saisie de 701 kilogrammes de cocaïne.
L’ex chef SW d’Alger est poursuivi d’abus
de fonction et d’abus de pouvoir.

L.  K.  

La section pénale près le tribunal de Bir-
Mourad-Raïs rendra aujourd’hui, le verdict
dans la 1re affaire du patron du groupe
ETRHB, Ali Haddad. Une peine de 18
mois de prison ferme assortie d’une

amende de 100.000 DA a été requise,
contre Ali Haddad, pour avoir obtenu et
utilisé un deuxième passeport. La même
peine a été requise contre H. B., directeur
du centre des documents biométriques

sécurisés auprès le ministère de l’Intérieur,
des Collectivités locales, poursuivi pour
établissement d’un deuxième passeport,
délits punis par les articles 222 et 223 du
code pénal. R.  N.

EN VISITE DE TRAVAIL ET
D’INSPECTION À BÉCHAR

Que dira Gaïd Salah ?
Ahmed Gaid Salah se rendra aujourd’hui
en visite d’inspection à la troisième
région militaire de Béchar "pour supervi-
ser des exercices tactiques munitions
réelles qui s’inscrivent dans le cadre de la
clôture de l’année de préparation au com-
bat 2019-2019", selon un communiqué du
MDN rendu public hier. 
Le "chef d’état-major de l’Armée tiendra
des réunions d’orientations avec les cadres
et les personnels de la troisième région
militaire", ajoute le communiqué du
MDN.
Le déplacement du chef d’état-major à
Béchar aujourd’hui  est particulièrement
attendu par les observateurs qui
s’intéresseront  surtout au contenu de sa
traditionnelle allocution dans laquelle il
porte généralement des messages forts qui
traduisant  la position de l’institution
militaire  devenue actuellement un acteur
central sur la scène politique.
En métronome du jeu politique du pays,
le chef de l’Armée, qui s’est imposé ces
dernières semaines une sorte de diète
médiatique, va certainement réagir à
l’évolution intervenues sur la scène poli-
tique avec les propositions de sortie de
crise portées par la société civile et la
classe politique.
Son discours fera-t-il bouger les lignes
après 17 vendredis de dialogue à distance
entre le mouvement citoyen  et
l’institution.

R.  N.   

COUR SUPRÊME, TRIBUNAUX DE SIDI-M’HAMED ET BLIDA 

Défilé de VIP devant les juges 

1re AFFAIRE DE HADDAD

Le verdict rendu aujourd’hui 

PAR CHAHINE ASTOUATI 

Le groupe du FLN à l’Assemblée popu-
laire nationale (APN), n’en démord pas et
continue à demander la démission de
Mouad Bouchareb de la présidence de la
Chambre basse du Parlement. 
Dans un communiqué sanctionnant les tra-
vaux d’une réunion présidée par le prési-
dent du groupe FLN à l’APN, Khaled
Bouriah. "Le FLN a réitéré l’impératif
pour l’actuel président de l’APN de se reti-
rer de la présidence de cette institution",
appelant, dans ce cadre, "les députés des
différentes formations politiques à assumer

leur responsabilité historique dans la
défense des revendications du peuple,
notamment la démission du président de
l’APN, M. Bouchareb de la tête de cette
institution législative".
Le groupe parlementaire du FLN a souli-
gné que "la stabilité de l’APN et la reprise
de ses activités sont tributaires du retrait de
l’actuel président de l’APN de son poste".
Les relations entre les députés de la pre-
mière formation politique du pays et
l’ancien coordinateur du parti et président
de l’APN, Mouad Bouchareb se sont dégra-
dées au lendemain de la démission du pré-
sident Bouteflika et le début de la cam-

pagne de limogeage des personnalités poli-
tiques proches de l’ancien chef de l’État.
Depuis l’arrivée à la tête du FLN de
Mohamed Djemaï, les députés du FLN ont
mené une série d’actions pour pousser le
président de l’APN à la démission. Le 23
mai, des députés forcent la porte et
s’introduisent de force dans son bureau en
l’accusant d’être contre la volonté popu-
laire qui exige le départ de tous les sym-
boles du système, dont il fait partie.
Pour le moment le président de l’APN
tient bon et refuse de céder à la pression.

C.  A.  

ILS DEMANDENT SON DÉPART 

Les députés FLN ne lâchent pas Bouchareb 
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L'économiste spécialiste en
management et président
directeur général du groupe
Insim (Institut international de
management), Abdelhak
Lamiri.

PAR RAHIMA RAHMOUNI

A bdelhak Lamiri a insisté, à Tizi-
Ouzou, sur l'importance d'''Aller
vite dans la transition et récupérer le

maximum de ressources financières pour
entamer une transition économique qui va
assurer l'émergence de l'Algérie''.
M. Lamiri, qui a animé une conférence-
débat sous le thème "Situation écono-
mique en période de transition politique et
perspectives'' au siège de l'Insim à Tizi-
Ouzou, a préconisé la mise en place d'une
commission qui va ''récupérer le maxi-
mum de ressources ou au moins geler les
avoirs de ceux qui sont impliqués dans des
affaires de malversation afin de pouvoir les
récupérer'', citant l'exemple de l'Égypte et
déplorant que cette démarche ''ne soit pas
encore entreprise''.
L'économiste a ajouté qu'il est nécessaire
qu'il y ait des négociations pour trouver un
terrain d'entente en transcendant le mini-
mum politique, afin de sortir de la crise
politique que vit l'Algérie actuellement.
''Ce minimum politique est défini notam-
ment par la récupération d'un maximum de
ressources pour construire l'Algérie de

demain, jouissant d'une économie moderne
et développée''. La crise politique actuelle
peut se décliner en trois scenarios, a-t-il
relevé. Pour le premier, le risque est que la
transition politique se fasse lentement en
deux voire trois ans. ''Dans ce cas-là, on
aura une augmentation de la population de
2 %, une réduction de la production natio-
nale de 1,5 à 2 % et une baisse du pouvoir
d'achat qui va diminuer au moins de 4
%/an''. Cette situation engendrera un épui-
sement des réserves de change vers 2021
avec comme conséquences, une augmenta-
tion du chômage, une inflation galopante
et risque de devoir aller vers l'endettement
extérieur. Le deuxième cas de figure avancé
par M. Lamiri est qu'''à la sortie de la crise

politique on optera pour un mode de redres-
sement économique inefficace basé sur des
actions centralisées et le populisme (gra-
tuité du logement, le système des subven-
tions de l'État) et qui vamener le pays vers
un autre dérapage et une déroute écono-
mique''. Cette situation aura pour consé-
quences un épuisement des réserves et une
situation de stagnation économique au lieu
du développement espéré.
Le troisième scénario, qui est souhaité car
garantissant la réussite du redressement
économique, prévoit un règlement rapide
de la crise politique et d'aller vers une réor-
ganisation de l'État basée sur la mise en
place d'une institution d'intelligence dans
tous les domaines et qui va mettre en place

le schéma de redressement du pays. Celui-
ci sera basé surtout sur le développement
humain, la rigueur et le développement
des sciences, et qui traduira (ce schéma) les
objectifs politiques en plans stratégiques
cohérents sur 30 ou 40 ans.
Ce redressement économique doit se faire
selon des paramètres de réussite qui sont la
mise en place d'un système éducatif et de
formation performant, investir dans la
recherche et le développement, mettre en
place un système de management de classe
mondial à tous les niveaux pour une
bonne gestion des entreprises et surtout de
toutes les institutions publiques (prési-
dence, ministère, communes, hôpitaux,
écoles) et garantissant la transparence et le
contrôle, et mettre en place un tissus
d'entreprises performantes avec une métho-
dologie managériale. ''Il est important
pour réussir ce redressement économique,
d'investir dans la formation et le recyclage
qui permettront de hisser le niveau des
diplômés aux standards internationaux, et
leur donner des ressources pour créer des
entreprises'', a-t-il indiqué.
Il y a lieu aussi de mettre en place des sys-
tèmes de management de classe mondiale
dans tous les domaines pour une bonne
gestion des ressources et de développer une
industrie du savoir pour avoir un tissu éco-
nomique efficace, qui peut exporter et se
hisser au niveau mondial car l'Algérie dis-
pose d'atouts exceptionnels pout être un
pays émergent.

R. R.

CRISE POLITIQUE

Récupérer un maximum
de ressources financières

SAISON ESTIVALE

La gendarmerie annonce
un dispositif special

LUTTE ANTI-CRIMINALITÉ

Une centaine de kg de kif traité saisis

SÉTIF
2 pistolets

automatiques saisis
Un individu a été arrêté à Sétif, en pos-
session de deux pistolets automatiques
et 46 balles de calibre 7.65 mm, a indi-
qué hier le MDN dans un communiqué.
Dans le cadre de la lutte contre la contre-
bande et la criminalité organisée, et dans
la dynamique des opérations visant à
endiguer la propagation du fléau des
drogues dans notre pays, des gardes-côtes
ont saisi, selon la même source, le 15
juin ,suite à des opérations distinctes
menées à El-Ghazaouet et Beni-Saf ,
62,10 kilogrammes de kif traité, tandis
que des éléments de la Gendarmerie
Nationale ont saisi à Sidi-Bel-Abbès
,une autre quantité de la même substance
s’élevant à 42,5 kilogrammes détenue
par un narcotrafiquant à bord d’un véhi-
cule touristique.

R. N.

Plus de 100 kg de kif traité ont été saisis
samedi, dans des opérations distinctes, par
des gardes-côtes et des éléments de la
Gendarmerie nationale, a indiqué un com-
muniqué du ministère de la Défense natio-
nale (MDN).
"Dans le cadre de la lutte contre la contre-
bande et la criminalité organisée, et dans la
dynamique des opérations visant à endi-
guer la propagation du fléau des drogues
dans notre pays, des Garde-côtes ont saisi,

le 15 juin 2019, suite à des opérations dis-
tinctes menées à El-Ghazaouet et Beni-
Saf/2eRM, 62,10 kilogrammes de kif
traité, tandis que des éléments de la
Gendarmerie nationale ont saisi à Sidi-Bel-
Abbès/2eRM, une autre quantité de la
même substance s’élevant à 42,5 kilo-
grammes détenue par un narcotrafiquant à
bord d’un véhicule touristique", a précisé
la même source. Au niveau de la 5e Région
militaire, des éléments de la Gendarmerie

nationale ont arrêté, à Sétif, un individu en
possession de deux pistolets automatiques
et 46 balles de calibre 7.65 mm, alors que
18.228 unités de différentes boissons ont
été saisies à Béjaïa. D’autre part, des déta-
chements combinés de l’ANP ont appré-
hendé 42 immigrants clandestins de diffé-
rentes nationalités, et ce, lors d’opérations
menées distinctement à Tlemcen, Béchar
et Laghouat.

R. N.

PAR RACIM NIDAL

"La saison estivale constitue un rendez-
vous touristique, économique et culturel
ou les wilayas côtières assistent à un grand
flux d’estivants venus des différentes
régions du pays et même de l’étranger", a
indiqué dimanche 16 juin, le commande-
ment de la GN, dans un communiqué.
Selon la même source, La GN contribue à
l’élaboration de plans saisonniers pour
répondre aux exigences exceptionnelles
notamment en été. Ainsi dans le but de
garantir la sécurité des personnes et des
biens, les unités de la GN sécurisent les
lieux de détente et de distraction, surveil-
lent les forêts et les parcs, les points noirs
de la délinquance et contrôlent l’état des
routes et les voies de communication et

régulent le trafic routier. Pour répondre
aux exigences sécuritaires liées à la saison
estivale qui s’étendra jusqu’à la rentrée
sociale 2019-2020, et dans le but de pré-
server l’ordre et la sécurité publics, il sera
procédé entre autres, à l’intensification de
la présence sur le terrain à travers les diffé-
rentes voies de communication pour flui-
difier la circulation routière et la mise en
place de dispositifs préventifs, à savoir :
des unités de sécurité routière renforcées
par un contrôle aérien, et adaptés selon le
temps et le lieu dans le but de contrecarrer
toute tentative criminelle visant les usa-
gers de la route. Selon la même source, il
a été procédé au déploiement de dispositifs
fixes et mobiles composés d’unités territo-
riales renforcées par des sections de sécu-
rité et d’intervention, des brigades cyno-

philes, des escadrilles aériennes pour sécu-
riser et contrôler les régions qui connais-
sent un grand flux d’estivants ainsi que les
lieux enclavés et non surveillés qui ris-
quent d’attirer les délinquants. Dans ce
contexte, le commandement de la
Gendarmerie nationale appelle les citoyens
et les usagers de la route à respecter le code
de la route et les règles de la bonne
conduite, et éviter l’excès de vitesse pour
préserver leurs vies et celles d’autrui. Il
met également à leur disposition le
numéro vert 10 55 pour demander aide,
secours ou intervention en cas de besoin,
ainsi que le site "Tariki" à travers le site
web, l’application ou sur la page
Facebook, pour se renseigner sur l’état des
routes "https:// ppgn.mdn.dz".

R. N.

Medecin radiologue
Cause départ à la retraite
cède cabinet médical

opérationnel avec plateau
technique de base situé
à Djelfa Centre-ville.

Etudie toute proposition
Tél. : 07 70 95.26.95

PUBLICITÉ

En dépit de son altitude
moyenne d’environ 4.000
mètres, le plateau tibétain
n’échappe pas à la hausse du
mercure qui afflige notre
planète.

E n général, les régions de haute
altitude tendent à se réchauffer
plus rapidement que la moyenne

mondiale. Pour la zone tibétaine, la
variation du taux de réchauffement
avec l’altitude varie sensiblement en
fonction de la région considérée. Les
estimations les plus récentes ont été
publiées dans une étude parue le 2 mai
2019 dans la revue JGR Atmospheres.
Évaluer de manière précise
l’évolution de la température dans
cette région d’Asie centrale n’est pas
une mince affaire. En effet, les condi-
tions météorologiques très rudes et le
relief escarpé en font un environne-
ment difficile d’accès.
Pour pallier ce manque de mesures
aux altitudes plus élevées, les cher-
cheurs se tournent naturellement vers
les données satellitaires. Des capteurs

tels que le spectroradiomètre MODIS
ont une vue complète et fournissent
une aide précieuse.
Dans une étude parue dans JGR
Atmospheres des chercheurs ont
conçu un nouveau modèle capable de
déduire la T2M de la température de
surface. La méthode statistique a été
développée et testée sur 87 stations de
l’Agence météorologique chinoise
situées sur le plateau tibétain. La
période d’étude couvre 15 ans – de
2002 à 2017.

Forte dépendance régionale
Les auteurs ont choisi trois zones tibé-
taines bien différenciées pour leur tra-
vail ). Il s’agit des monts Nyenchen
Tanglha, Qilian et de l’Himalaya.
Les résultats mettent en évidence un
réchauffement particulièrement mar-
qué dans la région des monts
Nyenchen Tanglha, à une altitude de
5.000 à 5.500 mètres. Selon les cher-
cheurs, il est principalement dû à la
rétroaction positive qu’induit le recul
du manteau neigeux. Une hypothèse
d’autant plus probante que le réchauf-
fement culmine la journée et non la
nuit. Vers 6500 mètres, le réchauffe-

ment nocturne devient plus important,
probablement en lien avec la hausse
de l’humidité et de la couverture nua-
geuse. Pour l’Himalaya, les scienti-
fiques n’observent pas
d’amplification du réchauffement au-
dessus de 5.000 mètres. C’est même

un refroidissement qui apparaît entre
6.000 et 8.000 mètres. Néanmoins, les
auteurs soulignent que le peu de zones
dépassant les 6.000 mètres et la pré-
sence fréquente de nuages rendent les
tendances obtenues aux très hautes
altitudes incertaines.
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L’encyclopédie

Malgré son altitude, le plateau tibétain
se réchauffe inexorablement

D E S I N V E N T I O N S

Deux sociétés s’apprêtent à commer-
cialiser ensemble un matériau inédit
pour une utilisation en impression
3D. Ce dernier est matériau photo-
polymère qui serait le plus souple au
monde selon ses créateurs. Quelles
sont les possibilités offertes par cette
nouveauté?
Lors de la dernière conférence

RAPID + TCT concernant
l’impression 3D et la fabrication
additive, deux sociétés ont annoncé
la commercialisation d’un nouveau
matériau pour l’impression 3D. Il
s’agit du néerlandais Royal DSM
(matières performantes) et de
l’américain Adaptive3D, fournisseur
de résines polymères pour la fabrica-

tion additive. Dans un communiqué
publié par Royal DSM le 21 mai
2019, il est question d’un nouveau
photo-polymère imprimable en 3D.
Baptisé Soft ToughRubber, il
s’agirait selon les créateurs du maté-
riau le plus souple au monde. Par ail-
leurs, celui-ci est doté d’une caracté-
ristique plutôt impressionnante : il
peut changer de propriétés en fonc-
tion de son exposition à la lumière !
"En plus des nouvelles applications
dans les produits de consommation et
les modèles médicaux, Soft
ToughRubber s’ajoute aux matériaux
disponibles pour les fabricants à la
recherche d’options durables", a
déclaré Walter Voit, fondateur et P.-
dg d’Adaptive3D.

Une impression de meilleure
qualité

Pour ses impressions, Adaptive3D
utilise des imprimantes DLP 3 D. Or
celles-ci sont dotées d’un vidéo-pro-
jecteur ayant pour mission de projeter
une seule image sur une résine

liquide vouée à se durcir couche
après couche. Selon Adaptive3D ce
procédé offre une meilleure résolu-
tion et qualité d’impression en com-
paraison au dépôt de filament (FDM)
ou encore à la stéréolithographie
(SLA). Du fait de cette impression
par photo-polymérisation, chaque
couche ajoutée est bien plus fine.
Cela n’empêche pas que le matériau
est d’une solidité incroyable malgré
sa souplesse.
Royal DSM et Adaptive3D ont indi-
qué que le Soft ToughRubber repré-
sentait une solution durable pour les
industriels. En effet, il s’agit par
exemple de réduire le gaspillage de
matériaux lors de la fabrication de
pièces. Il est également question de
limiter la consommation en énergie,
puisque le Soft ToughRubber se dur-
cit sous l’effet de la lumière et non de
chaleur. Enfin, la collaboration de ces
deux sociétés devrait se poursuivre à
l’avenir, toujours concernant la
recherche de nouveaux matériaux
souples, flexibles et durables.

Impression 3D
inventeur : Charles Hull Date : 1983 Lieu : états-Unis

L’impression 3D a d’abord été utilisée par les grandes entreprises industrielles
du fait du coût élevé de la technologie. Mais depuis les prix ont beaucoup baissé
et, surtout, l’impression 3D a permis de réduire fortement le prix du
prototypage.

Un nouveau matériau plus souple et durable destiné à l’impression 3D !
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Les épreuves du
baccalauréat, session 2019,
ont débuté hier dimanche à 8h
à travers le territoire national.

PAR IDIR AMMOUR

L e ministre de l'Éducation nationale,
Abdelhakim Belabed, a donné le coup
d'envoi officiel de l'examen à partir du

lycée Saïd-Cheguar de Rouiba. L’heure de
vérité a ainsi sonné pour plus de 674.000
candidats au baccalauréat, repartis sur les
2.339 centres d’examen à travers le terri-
toire national. L'annonce des résultats est
prévue pour le 1er juillet prochain.
Assistant à l’ouverture des plis de
l’épreuve de langue arabe de la filière let-
tres et langues étrangères, le ministère a
assuré que tous "les moyens nécessaires
pour garantir le bon déroulement et surtout
assurer la crédibilité de l’examen, ont été
prises", a-t-il affirmé. Sur le plan pédago-
gique, la ministre de l'Éducation nationale
a indiqué que les "mesures prises lors des
précédentes sessions seront reconduites
cette année: possibilité de choisir entre
deux sujets dans chaque matière et octroi de
30 minutes supplémentaires à la fin du
temps légal imparti pour chaque épreuve".
Quant au volet sécuritaire, le ministre a
souligné que "des mesures nécessaires ont
été prises pour sécuriser l'opération à tra-
vers un protocole extrêmement long et très
pointu qui sera mis en œuvre au niveau
local avec la contribution des services de
sécurité". Il a annoncé, à ce propos, qu'il
appliquera les mêmes mesures prises lors
des sessions précédentes. Parmi les
mesures visant à sécuriser le déroulement
de l'examen figurent l'interdiction des télé-
phones portables, des outils numériques,
des écouteurs, des antisèches, etc. Pour
réussir donc cet examen les pouvoirs
publics n’ont rien laissé au hasard. Outre
le personnel du secteur de l’Éducation, il
en est de même pour les éléments des dif-
férents corps de sécurité. La DGSN et la
GN ont élaboré un plan de sécurité spécial
pour l’examen en mobilisant les moyens

humains et matériels pour le bon déroule-
ment des épreuves. Un plan portant la
mobilisation de milliers d’agents de diffé-
rents grades. Ce plan prévoit la sécurisa-
tion des centres d’examen à travers le terri-
toire de compétence de la Sûreté nationale
au niveau des wilayas du pays, les centres
de collecte, ceux de correction, sans
oublier les centres d’impression et ceux de
conservation des copies. Par ailleurs, tous
les dispositifs de prévention ont été mis en
place pour faciliter la circulation à proxi-
mité des centres d’examen et assurer la
sécurité des candidats à travers des points
de contrôle fixes et d’autres, mobiles, en
vue de mise en place de toutes les condi-
tions réunies pour le bon déroulement des
épreuves du baccalauréat à travers le terri-
toire national.

I. A.
Les sujets acheminés

par des moyens militaires
Le ministère de la Défense a confirmé hier
son implication tout comme lors des
années précédentes dans le processus de
"sécurisation" des épreuves du baccalauréat
2019, annonçant avoir mis en place "un
ensemble de dispositions logistiques et

technico-organisationnelles à l’effet de réu-
nir les conditions favorables à la prépara-
tion, au déroulement et au suivi des
épreuves du Baccalauréat sur l’ensemble du
territoire national". "Une série d’actions,
en coordination avec les différents organes
nationaux a permis d’arrêter un plan
d’action regroupant les aspects inhérents à
l’acheminement, par les moyens aériens
militaires, des sujets des examens vers les
centres concernés et des réponses des can-
didats vers les centres de correction, à tra-
vers une escorte sécuritaire qui sera assurée
par les services compétents du ministère de
la Défense nationale", indique le MDN
dans un communiqué diffusé ce dimanche.
"La mise en place des moyens techniques
appropriés a permis d’assurer la sécurisa-
tion technique de ces examens et
l’affectation d’une ressource humaine qua-
lifiée en vue de faire face à d’éventuelles
tentatives de diffusion et fuite des sujets",
précise en outre le ministère, ajoutant que
"ces mesures seront maintenues durant
toute la période du déroulement et de la
correction des examens du Baccalauréat".

L’accès à Internet a été très fortement per-
turbé hier en Algérie, au premier jour des
épreuves du baccalauréat. Plusieurs plate-
formes à l’image de Facebook, Twitter,
Instagram, YouTube, WhatsApp ainsi que
plusieurs sites étaient difficilement acces-
sibles, voire complètement bloqués. Ces
sites représentent la grande majorité du
trafic sur Internet en Algérie.
En outre, les autorités ont, semble-t-il,
également bloqué ou perturbé hier l’accès
à Internet par le biais d’un réseau virtuel
privé (VPN), une technique utilisée ces
dernières années par les internautes algé-
riens pour contourner le fait du prince

imposé par les autorités de manière poten-
tiellement illégale, et certainement en
violation du droit fondamental d’accès à
Internet.
À ce blocage lié au contexte du baccalau-
réat s’ajoute le blocage de plusieurs autres
sites internet, imposé de manière arbi-
traire par les autorités pour des raisons
obscures.
Dans les deux cas, aucune communica-
tion officielle n’a émergé de la part des
autorités et du principal fournisseur
d’accès à Internet, Algérie Télécom. Alors
que l’opérateur public avait annoncé
l’année dernière la suspension du service

internet pendant la première heure de
chaque épreuve pour éviter toute tentative
de publication de sujets du baccalauréat
sur internet, cette année aucune annonce
n’a été faite dans ce sens.
Les internautes algériens ne disposent
donc d’aucune information sur les tenants
et aboutissants de ce blocage, et restent
donc dans le flou en attendant un éventuel
déblocage en fin de journée. Citoyens
comme entreprises restent donc paralysés
en attendant des jours meilleurs.

R. N.

Le ministre de l'Éducation nationale,
Abdelhakim Belabed, a annoncé, hier à
Alger, que le taux de réussite à l'examen
de fin de cycle primaire était de 83,31 %,
qualifiant ces résultats de "très accepta-
bles".
Lors d'une conférence de presse, animée à

l'occasion du coup d'envoi des épreuves
du baccalauréat, le ministre a précisé que
sur la base de ses résultats, le taux
d'admission (taux de réussite à l'examen
+ la moyenne de l'évaluation continue)
s'élève à 94,90 %, soulignant que les
résultats ont été publiés hier sur le site de

l'Office national des examens et concours
(ONEC) depuis 18h, ainsi qu'au niveau
des 18.000 écoles primaires, grâce à la
plateforme numérique du ministère.

R. N.

FONCIER AGRICOLE

Enquête sur les
détournements

d’indus-
occupants

Les enquêtes sur le foncier agri-
cole se poursuivent. L’office
national des terres agricoles
compte récupérer toutes les
terres qui n’ont pas été exploi-
tées et celles qui ont été entre
les mains des indus-occupants.
Il s’agit selon un bilan communi-
qué par l’Onta de "récupérer
tout le foncier agricole non
exploité et qui n’a pas bénéficié
d’investissements appropriés".
D’ores et déjà, cet office fait part
de 300.000 hectares récupérés et
qui restent la propriété de l’État.
En effet, une enquête pilotée par
le ministère de l’Agriculture a
été lancée dernièrement dans le
but de savoir quels sont les vrais
destinataires de terrains et si ces
derniers l’exploitent réellement
dans le cadre des aides accor-
dées à l’investissement agricole.
Pour en savoir plus, le ministère
a mis en œuvre les éléments dis-
ponibles du cadastre agricole
qui répertorie actuellement prés
de 8 millions d’hectares en sur-
face agricole utile. Or ces
immenses surfaces restent pour
l’heure inexploitées alors que
moins de 200.000 hectares sont
actuellement entre les mains
d’exploitants privés. La tutelle
compte ainsi redresser la situa-
tion en établissant le contact
avec les 4.900 agriculteurs
qu’elle a recensé et ensuite en
savoir plus si ces terres ont été
détournées de leur vocation.
Selon une source de l’UNPA
(union nationale des paysans
algériens), des milliers
d’hectares ne sont pas entre les
mains d’exploitants agricoles.
"De faux bénéficiaires
s’accaparent des terres pour les
transformer en bâti urbanisa-
ble". L’UNPA rappelle que
"chaque jour, 7 hectares sont
avalés par le béton dans toutes
les wilayas" et dénonce les lob-
bies de construction qui obtien-
nent des milliers d’hectares pour
ériger de nouvelles cités de
construction. Il est à noter que
plusieurs regroupements de fel-
lahs et EAC ont déjà saisi le
ministère de l’agriculture en mai
dernier pour lui fait part des
inquiétudes sur des transactions
frauduleuses sur des terrains
fertiles alors que ces terres
revient de droit à leurs exploi-
tants premiers dans le cadre de
conventions avec la tutelle.
Combien sont-ils et comment
leur a-t-on accordé ces surfaces
? Ce sont les deux questions qui
restent actuellement soulevées
par les défenseurs des terres
agricoles qui interpellent les
autorités à faire preuve de fer-
meté en récupérant ces terres
d’abord et saisir la justice
ensuite pour dilapidation de fon-
cier agricole et leur détourne-
ment pour d’autres besoins.

R. N.

BACCALAURÉAT 2019

Le coup d’envoi donné à Rouiba

Connexion perturbée et silence des autorités

EXAMEN DE FIN DE CYCLE PRIMAIRE 2019

83,31 % de taux de réussite
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1-Le dossier de candidature contient :
-Une déclaration de candidature
-Une déclaration de probité
-Les statuts pour les sociétés
-Les documents relatifs aux pouvoirs habilitant les personnes à engager l’entreprise
-Tout document permettant d’évaluer les capacités du soumissionnaire
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CuisineCuisine
Aller au restaurant est
toujours un moment agréable,
voire de fête. Mais lorsque
l'on fait attention à son poids
il devient parfois compliqué de
choisir le bon plat. Alors
comment se faire plaisir tout
en respectant un certain
équilibre alimentaire ?

Lorsque vous savez qu'un bon déjeuner
au restaurant vous attend, prenez un petit-
déjeuner équilibré. Cela vous évitera
d'arriver au restaurant affamé et de craquer
sur les plats les plus riches.

Choisissez une entrée
Optez de préférence pour une entrée à

base de crudités et demandez
l'assaisonnement à part. Vous pourrez
mieux doser la quantité que vous souhaitez
y mettre.

Evitez les terrines de volaille et autres
plats riches.

Si vous craquez pour des crustacés,

oubliez la mayonnaise qui va avec et pour
les huîtres demandez une sauce vinaigre
légère.

Quel plat choisir ?
Préférez les viandes ou poissons grillés

et il va de soi que vous ferez l'impasse sur

les frites. Les légumes cuits sont à priv-
ilégier, mais vous pouvez quand même
prendre un peu de féculents comme des
pommes de terre vapeur ou du riz.

Un peu de pain est autorisé si votre
repas n'est composé d'aucun féculent, mais
surtout ne le tartinez pas de beurre en
attendant votre plat !

Et pour le fromage ?
Le mieux est de ne pas en prendre ou

bien alors de vous limiter à une petite por-
tion si vous en êtes capable.

Le dessert
Là encore vous allez devoir être

raisonnable. Oubliez la superbe tarte aux
fraises ou le mille-feuilles, pour lui préfér-
er une salade de fruits, une compote, un
sorbet ou bien un fromage blanc. Pour les
plus volontaires, zappez le dessert et finis-
sez par un café, non sucré.

Boissons sucrées
Limitez-vous à un ou deux verres de

limonade pendant le repas. Buvez par
petites gorgées pour ne pas vider votre
verre trop vite et qu'on vous le remplisse
avant même que vous ayez eu le temps de
dire non. Eau plate ou gazeuse à volonté.

Tajine de poisson
aux légumes

Ingrédients
4 filets de
cabillaud
3 pommes de
terres de tailles
moyenne
2 carottes
Un bol de petits-pois
1 oignon
1 c. à café de concentré de tomate
Sel, poivre, cumin, paprika, per-
sil séché, safran, huile d'olive.
Préparation
Avant tout, mettre dans un plat, 1
c. à c. de paprika, 1 de cumin, du
sel et du poivre et le jus d'un demi-
citron. Badigeonner le poisson
avec ce mélange d'épice et laisser
macérer. Eplucher les carottes et
les pommes de terre, les détailler
en cubes (pas trop petits)
Faire rissoler l'oignon dans une c.
à café d'huile d'olive, ajouter les
carottes, le concentré de tomate, le
paprika, le cumin, le safran, un
peu de persil (séché), sel et poivre
puis verser un verre d'eau. Bien
mélanger. Faire cuire environ 5
mn, ajouter les pommes de terre et
les petits-pois, puis à nouveau un
verre d'eau. Rectifier
l'assaisonnement. Couvrir et faire
cuire le tout environ 15 mn.
Déposer les filets de cabillaud sur
les légumes et mouillrt de nou-
veau, couvrir et laisser cuire
encore 10 mn.
Note :
On peut varier les légumes, ou le
poisson selon ses goûts !

Cake aux fruits
Ingrédients :
3 gros œufs
125 g de sucre
en poudre
250 g de
farine
175 g de
beurre + 10 g
pour le moule
150 g de raisins
150 g de fruits confits
5 c. à s. d'eau de fleur d'oranger
Un demi-paquet de levure chimique
1 pincée de sel
Préparation :
La veille, laver et égoutter les
raisins. Faire macérer dans l'eau de
fleur d'oranger les fruits confits
coupés en petits morceaux.
Le jour même, couper le beurre en
morceaux et le laisser ramollir à
température ambiante. Le
Travailler en pommade avec une
spatule en bois ou au batteur élec-
trique, jusqu'à ce qu'il soit
onctueux. Ajouter le sucre en deux
ou trois fois, puis le sel, tout en
battant : le mélange doit être
mousseux. Incorporer les œufs, un
à un, en battant bien la pâte entre
chaque œuf. Verser alors la farine
tamisée avec la levure. Remuer
pour obtenir un mélange lisse.
Ajouter alors les fruits macérés, en
veillant à bien amalgamer le tout.
Verser la pâte, cuillerée par
cuillerée, dans un moule à cake de
24 centimètres de long préalable-
ment beurré et chemisé de papier
sulfurisé beurré. Mettez à four
chaud et laisser cuire 45 mn envi-
ron (jusqu'à ce que le gâteau soit
soufflé et doré).

Ongles trop
courts

Des ongles
cassés ou
coupés trop
courts, ce
n'est pas
très joli.
Pour faire
illusion le
temps qu'ils
repoussent,
passez dessous un crayon blanc
spécial ongles en forçant bien
sur les bords. Cela suffit à don-
ner l'impression qu'ils sont
moins ras.

Traces de nicotine

Les cigarettes laissent de
vilaines traces jaunes sur les
doigts des grands fumeurs.
Pour s'en débarrasser, vous
pouvez les blanchir en les frot-
tant, à l'aide d'un coton, avec
un mélange de citron et d'eau
oxygénée à 20 volume.

Vêtements qui ne
glissent plus

du cintre
Pour ne

pas retrou-
ver votre
chemi s i er
de soie en
bas de
l ' armoi re,
roulé en
b o u l e ,
vous pou-
vez utiliser un système élas-
tique. Une fois le chemisier
posé sur le cintre, enroulez un
élastique à chaque extrémité.
Ainsi il ne glissera plus.

Entretion des
vêtements en

coton

Pour éviter qu'un vêtement en
coton ne rétrécisse au lavage, il
faut le laisser tremper une nuit
dans de l'eau froide, ensuite
procéder normalement.

Page animée
par O. A. A.

Dès sa naissance, les parents baignent
leur bébé dans une eau à 37 °. Pour
l'emmener à la piscine, il faut attendre la
deuxième vaccination DT polio, vers 4
mois en général.

Au bord de la mer, tout dépend de la
température de l'eau. Attention à ne pas
baigner un tout petit dans de l'eau froide
et à ne pas l'exposer au soleil. Avant
l'âge d'un an, la plage n'est pas très
recommandée.

Combien de temps laisser un
enfant dans l'eau ?

Jusqu'à 6/7 mois, on ne doit pas laiss-
er un enfant plus d'une demi-heure dans
l'eau à 32 °.

En deçà de cette température, le bain
ne doit pas excéder une dizaine de min-
utes, car l'échange thermique se fait alors
au détriment de l'enfant qui refroidit très
vite.

Jusqu'à 18 mois, les bébés ne savent
pas lutter contre le froid, c'est pourquoi
l'eau devra être aux alentours de 32°C
(température de la peau de bébé).

A partir de 2/3 ans, l'enfant est plus
actif dans l'eau et peut rester un peu plus
longtemps.

Mais quel que soit son âge, dès les
premiers signes (pâleur, lèvres violettes,)
il faut le sortir de l'eau, le réchauffer et
lui donner quelque chose à manger.

Contre-indications ?
En cas de problèmes respiratoires ou

cardiaques, sensibilité de la sphère ORL
(otites à répétition) ou d'infections
cutanées un avis médical est obligatoire.

Avec ou sans bouée ?
Avec ou sans bouée, la présence des

parents est toujours indispensable car
l'enfant a besoin du contact avec ses par-
ents pour se sentir en totale confiance.

D'un point de vue sécuritaire, les bras-
sards et autres bouées ne doivent pas
déresponsabiliser les parents. Dès qu'il y
a une piscine ou au bord de la mer, une
personne doit être désignée pour faire la
surveillance, même pour les grands
enfants qui savent nager (un enfant peut
se cogner dans une piscine).

Les bouées peuvent entraîner des
drames. Elles ne doivent en aucun cas se
substituer à une surveillance adulte.

Et côté confort ?

On peut conseiller de mettre à son
enfant une couche-culotte spéciale afin de
retenir une éventuelle catastrophe.

NUTRITION ET SANTÉ

Mangez équilibré au restaurant

Trucs et astuces

BÉBÉ ET L’EAU
Le point sur la sécurité
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BTMATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIALETMARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire...
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner
• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs

• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication
• Capacité de négociation et de persuasion
• Force de persuasion
• Rigueur, adaptabilité et mobilité
• Compétences managériales
• Sens de l’analyse
• Raisonnement inductif et déductif
• Doté d’esprit positif et créatif
• Focalisé sur les résultats
• grande résistance à la pression
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTSAL’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
• Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
•Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonctionSIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
•Montage et mise en forme du processus HSE
•Management et Pilotage du Processus deHSE.
•Mise en place du planHSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
•Conceptionet confectiond’indicateursHSEet tableauxdebord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et
environnement.
• Expérience minimale 02 ans

• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE L’ADMINISTRATIONDIRECTEUR DE L’ADMINISTRATION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
• vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
• Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1410
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN COORDINATEUR SIE (SÛRETÉ INTERNE
D’ÉTABLISSEMENT)

Missions :
• Rattaché au Responsable HSE
• Coordinateur des structures de sûreté interne des agences
• Consolide les moyens humains et matériels des dispositifs
à mettre à la disposition des SIE locales
• Coordonner les relations de la société de gardiennage
• Suivi des actions de plusieurs commissions (Inventaires,
Créances
• Hygiène et sécurité) Autres activités sur la gestion du
patrimoine.
• Veiller à l’application de la réglementation relative à
l’hygiène et la sécurité du travail
• S’assurer de la mise en application des mesures de
prévention

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances en Hygiène et
sécurité
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 2 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maîtrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles, vous faites également
preuve de qualités d'analyse, de synthèse et avez le sens du
service public.
• disponible

Lieu de travail :
Alger.

Référence : emploipartner- 1412
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
DES COMMERCIAUX LOGISTIQUES

Descriptif de poste:
• Elaborer la proposition commerciale et arrêter avec le
client les modalités du contrat de vente ou le devis
• Commercialiser la prestation transport logistique.
• Prospection, développement de nouveaux clients
(exploitation des fichiers
• Prospecter des opportunités du réseau, suivi des outils
d’aide à la commercialisation afin d’identifier, détecter et
développer des opportunités…)
• Prospecter, développe et assure le suivi de la clientèle.
Dans la négociation commerciale
• Satisfaire les besoins du client en lui assurant rapidité et
sécurité dans le transport
• Répondre aux appels d’offres en étroite collaboration avec
le directeur de la division
• Veille permanente de la concurrence au niveau local et
national
• Reporting…

Capacités et expérience souhaitées:
• Niveau universitaire exigé et âgé de 35 ans au maximum
• Formation en logistique internationale ou commerce
internationale
• Au minimum 2 ans d’expérience
• Persévérance, bon relationnel
• Résistance au stress et capacité d'écoute sont nécessaires,
afin de déceler les besoins des clients et répondre à la
demande.

Lieu du travail:
• Alger

Référence : Emploipartner-1404
Poste : Emploi Partner recrute pour ATLAS COPCO
ALGERIE UN DIRECTEUR DES FINANCES

Missions:
• Garantir la fiabilité et l'exactitude des informations
comptables et des reporting de l’entreprise
• Analyse financière régulière.
• Gérer les relations avec les départements financiers et
comptables de l’entreprise
• Gérer les relations avec les institutions financières, les
auditeurs et tout autre acteur externe,
• Suivre les facturations, le recouvrement,
• Assurer le reporting mensuel/budget,
• Assurer l'application des règles comptables locales en
fonction des besoins identifiés,
• Assurer le contrôle et le suivi de la trésorerie dans le
respect des procédures de l’entreprise,
• Autoriser le paiement des fournisseurs
• Suivi de la gestion des stocks

Profil :
Expérience requise
• Au moins 2 à 3 ans d’expérience sur le même poste
• Expérience exigée en multinationale ou en entreprise
privée

Diplôme requis
• Licence en finances

Compétences
• Maîtrise de l’anglais obligatoire (pour la communication
avec le groupe, lecture, mail, téléconférence)
• Bonnes connaissances des systèmes de contrôle de
gestion (en interne)
• Bonnes connaissances de la réglementation en vigueur
(lois de finances, comptabilité, compétences analytiques
• Très bonnes connaissances en finances
• D’excellentes compétences interpersonnelles
• Doit être fiable pour maintenir une stricte confidentialité
• Aptitude aux présentations fréquentes
• Aptitudes à la communication verbale et écrite,
• Capacités de définir des priorités et respecter les délais
• Très bon sens de l’organisation,
• Aptitude à la prise de décision pour aux besoins du
développement
• Excellent niveau dans la résolution des problèmes
• Compétences en informatique

Lieu de travail principal :
• Alger / Route de Sidi Menif Tranche 3 Lot N°119
ZERALDA.

Référence : emploipartner- 1407
Poste : Emploi Partner recrute pour - Red FabriQ –UN
INGÉNIEUR DE DÉVELOPPEMENT .NET

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess  dd''eemmppllooiissOffres d'emplois
L'Algérie a toujours affirmé
son engagement ferme pour
l'intégration régionale du
continent africain, a affirmé le
ministre des Finances,
Mohamed Loukal, a Malabo,
où il a participé aux
assemblées annuelles de la
Banque africaine de
développement, a indiqué un
communiqué du ministère.

S' exprimant lors de la 2e session
du Conseil des gouverneurs
consacrée au dialogue du prési-

dent avec les gouverneurs sur la question
relative à l’intégration régionale pour une
prospérité de l’Afrique, Loukal a souligné
que "l’Algérie s’est toujours investie plei-
nement pour préparer les conditions néces-
saires de la réussite de l’intégration afri-
caine, en faisant de cette dernière une par-
tie intégrante de ses différents programmes
de développement, où des projets structu-
rants de grande valeur aussi bien nationale
qu’africaine, ont été inscrits".
Le ministre a cité, à ce titre, l'ambitieux
projet de la route transsaharienne, reliant
Alger à Lagos, la connexion du continent
à travers la pose d’une liaison de fibre
optique Alger-Lagos le long de la route
transsaharienne, la signature de l’accord
pour la mise en œuvre du mégaprojet de
gazoduc Algérie-Nigeria et, enfin, les pro-
jets structurants à portée continentale
favorisant une intégration effective dans le
domaine des échanges.

Sur l’intégration des connaissances et du
savoir, il a précisé que l’Algérie constitue
une destination préférée des étudiants afri-
cains, en accueillant une moyenne de
5.000 étudiants annuellement, toutes
nationalités confondues.
S’ajoute à cela des centaines de cadres for-
més annuellement au niveau des centres de
formation spécialisée des institutions
publiques (Douane, Police, Protection
civile ) et ce, dans le cadre des efforts de
l'Algérie pour contribuer à la formation de
l’élite africaine, souligne le communiqué.
Quant au rôle de la BAD, il a mis en évi-
dence la dimension continentale de cette
institution qui lui procure un avantage
comparatif de taille pour d’abord, mieux
comprendre les défis de développement des
pays africains et, ensuite, apporter les
réponses les plus appropriées à la réalité
africaine pour permettre de faire face à ces
défis. Cette session a été une occasion
pour partager les avis sur la vision enga-
gée par la BAD en matière de renforcement
de l’intégration régionale, sur les change-
ments que la Banque doit entreprendre pour
renforcer son avantage comparatif en la
matière et, enfin, à souligner dans quelle
mesure la BAD tire-t-elle efficacement
parti de sa position unique de "partenaire
de confiance" pour aider à accélérer
l’intégration régionale en Afrique.
Par ailleurs, le ministre a participé aux tra-
vaux d’un événement consacré aux "parte-
nariats porteurs de transformation : résou-
dre le déficit énergétique de l’Afrique par le
biais d’initiatives régionales".
Cet évènement a constitué une occasion
pour aborder les défis et les opportunités
d'une action collective dans le secteur de
l’électricité aux niveaux régional et conti-

nental la mobilisation de capitaux natio-
naux et internationaux pour des finance-
ments innovants dans le secteur de
l’énergie en Afrique, le renforcement et
l’harmonisation de la politique énergé-
tique, de la réglementation et de la gouver-
nance sectorielle au-delà des frontières
nationales et comment renforcer certaines
nouvelles initiatives lancées par la BAD
pour promouvoir la coopération et
l’efficacité dans le secteur de l’énergie.

Privilégier les projets 
énergétiques favorisant
l’intégration régionale

A cette occasion, Loukal a souligné que
des partenariats stratégiques dans le secteur
de l’énergie, encadrés par une expertise de
haute qualité de la part de la BAD seraient
d’un atout majeur pour renforcer
l’intégration régionale au sein du conti-
nent. Il a ajouté que la BAD doit, dans ce
cadre, jouer un rôle crucial en tant que
pourvoyeur de fonds et catalyseur des
bonnes pratiques en privilégiant les pro-
jets énergétiques favorisant l’intégration
régionale en intégrant la question de
l’utilisation efficace des ressources dans
tous les projets financés par la Banque et
en encourageant l’investissement dans les
réseaux d’énergie et leur modernisation,
indispensable pour soutenir l’intégration
de sources d’énergie renouvelables, afin de
garantir la qualité, l’efficacité et la sécurité
de l’approvisionnement.
Le ministre a également évoqué les princi-
paux axes de la stratégie énergétique de
l’Algérie qui visent à développer une véri-
table industrie des énergies, notamment
renouvelables en vue de s’insérer dans les
chaînes de valeur mondiales.

Il a souligné que cette stratégie n’occulte
pas la dimension régionale de la question
en évoquant la mise en œuvre du mégapro-
jet de gazoduc Algérie-Nigeria.
"Ce projet structurant devrait permettre
aux pays africains concernés d'avoir plus
de parts dans le marché du gaz européen, à
travers un gazoduc de plus de 4.000 kilo-
mètres et une capacité annuelle de 30 mil-
liards m3", a -t-il précisé.
En outre, le ministre a participé à la 3e
session du Conseil des gouverneurs, dont
l’ordre du jour a porté sur l’élection géné-
rale des administrateurs.
Sur le plan bilatéral, il a eu des entretiens
avec certains de ses homologues africains,
avec lesquels il a procédé à un échange de
vues sur "la situation économique mon-
diale et ses répercussions sur le continent
africain", ainsi que sur "l’état des relations
bilatérales et les moyens de les dévelop-
per".
Les travaux des Assemblées annuelles de
la BAD se sont clôturés par l’approbation
du rapport final des Conseils des
Gouverneurs s’y rapportant.

R.  E.
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ENGAGEMENT DE L'ALGÉRIE POUR L'INTÉGRATION RÉGIONALE DE L'AFRIQUE

Formaliser les différents programmes
de développement 

Le ministre de l'Agriculture, du
Développement rural et de la Pêche,
Cherif Omari a annoncé l'organisation en
novembre prochain à Oran, du Salon inter-
national de la pêche et de l'aquaculture
(Sipa 2019), avec la participation de
dizaines de professionnels, en vue de
consolider le cadre de coopération de
l'Algérie avec les pays étrangers et de met-
tre en avant les capacités nationales en la
matière. Lors d'une rencontre tenue avec
les représentants du secteur de la Pêche et
de l'Aquaculture et les présidents des
chambres professionnelles au niveau
régional, le ministre a précisé que
l'organisation du Sipa 2019 visait à mettre
en valeur les compétences nationales du
domaine de la pêche et à conforter les
opportunités de coopération internatio-
nale, à même d'assurer le développement
des systèmes de travail, de formation et
d'encadrement.
L'Etat a renforcé, par le biais du ministère
de l'Agriculture et la Direction générale de
la pêche, les mesures et mécanismes en
vigueur dans le domaine de la pêche,
notamment en ce qui concerne
l'encadrement, la formation et
l'orientation, pour une meilleure maîtrise
de la gestion du secteur, a-t-il poursuivi.
Il a ajouté, en outre, qu'il était nécessaire
de réunir toutes les conditions profession-
nelles nécessaires aux pêcheurs, pas moins

de 56.000 professionnels, notamment en
terme de formation, outre les aspects tech-
nique et social, pour assurer une meilleure
performance dans ce secteur stratégique qui
contribue, selon le ministre, à la création
des richesses et des postes d'emploi ainsi
qu'à la garantie de la sécurité alimentaire.
Concernant la campagne de pêche du thon
rouge, lancée début juin en cours et qui
prendra fin juillet prochain, Omari a pré-
cisé que cette campagne se déroulait dans
de bonnes conditions avec la prise de
toutes les mesures adequates au niveau
central, notamment de la Direction géné-
rale de la pêche.
Il a indiqué, en outre, que 22 opérateurs se
sont investis dans la campagne de pêche du
thon rouge, soulignant que le quota auto-
risé cette année, soit un total de plus de
1.400 tonnes, sera pêché.
Ce quota est appelé à augmenter d'année en
année, à condition d'atteindre une bonne
maîtrise de l'opération de pêche et un bon
encadrement ainsi que davantage d'efforts
de la part des pêcheurs et autres opérateurs
intervenant à tous les niveaux de la pêche.
Par ailleurs, le ministre a réitéré la déter-
mination de son département ministériel à
prendre en considération les différentes
préoccupations des acteurs et intervenants
du secteur de la pêche, avant de rechercher
les solutions appropriées en vue de hisser
les capacités du secteur.

De son côté, le président de la Chambre
nationale de la pêche, Bani Benmira
Abdelkrim, a rassuré que le travail se pour-
suivait sans relâche afin de relever les défis
notamment en matière de distribution et de
commercialisation des produits de pêche,
outre la garantie de la protection sociale
des pêcheurs.
Certains dossiers sont actuellement en
cours de traitement, avec le soutien du
ministère de tutelle, en vue de coordonner
les efforts, surmonter les obstacles et déve-
lopper le secteur de la pêche, a-t-il encore
souligné.
Le premier vice-président de la Chambre
algérienne de la pêche et de l'aquaculture
(Capa), Delli Cherif a fait état, quant à lui,
de la pêche de quelque 1.000 tonnes de
thon rouge jusqu'à présent, au titre de la
campagne de pêche de l'année en cours.
Posant les problèmes de
l'approvisionnement en électricité et
l'alimentation auxquels sont confrontés
les opérateurs de ce domaine, un interve-
nant du Sud du pays a plaidé pour une aug-
mentation du soutien accordé par l'Etat en
matière d'approvisionnement en énergie
solaire et du prix d'achat d'asticots.
Le volume de production dans la filière de
l'aquaculture dans les wilayas du Sud
s'élève actuellement à 300 tonnes, notam-
ment à El-Bayadh et Béchar, a-t-il ajouté.

R.  E.

SALON INTERNATIONAL DE LA PÊCHE ET DE L'AQUACULTURE EN NOVEMBRE À ORAN 

Des dizaines de professionnels au rendez-vous

CAMPAGNE 
MOISSON-BATTAGE

3 millions et demi
d’hectares 

consacrés aux 
cultures céréalières
Le ministre de l’ griculture,
du Développement rural et de la
Pêche, Cherif Omari, a procédé, à
Sedraya, est de Médéa, au lancement
officiel de la campagne de moisson-
battage pour la saison 2019. Omari a
révélé, en marge du lancement de la
campagne, que trois millions et demi
d’hectares ont été consacrés, cette sai-
son, aux cultures céréalières, assurant
que les premiers indices observés sur
le terrain augurent d’une bonne
récolte et devraient couvrir une partie
des besoins du pays.
"Tous les moyens ont été mis en
place par les pouvoirs publics, dans
le but de renforcer notre sécurité ali-
mentaire et rationnaliser nos importa-
tions en blé", a soutenu le ministre,
rappelant dans le même contexte, les
efforts déployés dans le secteur afin
d’augmenter les superficies irriguées.
Plus d’un million trois cent mille
hectares de surfaces irriguées ont été
réalisés, à ce jour, selon Omari, grâce
au plan de développement de ce seg-
ment, initié par les pouvoirs publics,
précisant que "l’objectif initial du
secteur est d’atteindre le seuil des
deux millions d’hectares, d’ici
quelques années".
Le premier responsable du départe-
ment de l’agriculture avait procédé,
dans la matinée, à la mise en exploi-
tation du système d’irrigation du péri-
mètre de Beni-Slimane, qui s’étend
sur une superficie de deux mille hec-
tares, à partir du nouveau barrage de
la région, d’une capacité de 28 mil-
lions de M3, destiné exclusivement
au secteur de l’agriculture.

R.  E.



Dans le cadre de la poursuite
du programme d’éradication
des chalets à travers la
wilaya, la commune de
Boudouaou a finalisé les
préparatifs inhérents au
relogement de 1.005 familles.

PAR BOUZIANE MEHDI

C’est ce qu’a annoncé le chef de
la daïra de Boudouaou, Youcef
Si Bachir, indiquant à l’APS le

parachèvement de l’examen de la tota-
lité des recours introduits au titre de
cette opération de relogement, pro-
grammée pour le 23 du mois en cours.
Devant profiter à des familles occu-
pant 11 sites de chalets installés à tra-
vers la localité au lendemain du
séisme du 21 mai 2003, "cette opéra-
tion a déjà été précédée par le reloge-

ment de quelque 262 familles des cités
Halaimia, Benmarzouka et du siège
de commune", a ajouté le chef de la
daïra de Boudouaou, soulignant
qu’une fois ces familles évacuées, il
sera procédé immédiatement à la
démolition et éradication définitive
des chalets libérés, dont l’assiette sera
destinée à la réalisation de commodi-
tés publiques diverses, ajoutant qu’à
ce jour, près de 8.500 chalets ont été
définitivement éradiqués à
Boumerdès et plus de 7.000 familles
relogées, soit une population globale
de 34.000 âmes à travers 18 com-
munes, parallèlement à la récupéra-
tion d’une assiette de prés de 200 ha.
Le nombre de chalets restant est
estimé à 6.000 sur un total de 15.200
unités installées au niveau de 95 sites
à travers 28 communes de la wilaya,
au lendemain du séisme du 21 mai
2003 au profit des sinistrés, avant leur
redistribution dans un cadre social,

une fois les sinistrés relogé, a fait
savoir l’APS, rappelant que le pro-
gramme d’éradication des chalets à
Boumerdès a démarré officiellement
le 26 décembre 2016 dans la com-
mune d’Ouled Haddadj, l’opération
avait alors touché 500 chalets, avant la
démolition de 253 autres à Corso, puis
1.000 à Boumerdès, 130 à Tidjelabine,
190 à Larbaàtache, 252 à Boudouaou
et 1.300 à Bordj-Menaïel.
Selon l’APS, à la concrétisation totale
du programme d'habitat, inscrit à son
actif, le parc logement de la wilaya de
Boumerdes sera porté à 190.000 uni-
tés, contre 100.000 unités en 1999, et
139.000 en 2009, un fait ayant contri-
bué à la réduction du taux d'occupa-
tion par logement de 6,60 en 1999, à
6,13 en 2009, avec une prévision d'at-
teindre 5,20 personnes par logement à
l'avenir.

B. M.
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BLIDA, PRÉSERVATION DE L’ARCHITECTURE DES VIEUX QUARTIERS

Réactualisation du Plan permanent de sauvegarde
Des démarches sont en cours en vue
de la réactualisation du Plan perma-
nent de sauvegarde de la vieille ville
de Blida, ayant fait l’objet d’un gel
précédemment, et visant la préserva-
tion du cachet architectural originel
des vieux quartiers de cette cité.
Ce plan stipule la réhabilitation et res-
tauration de nombreux vieux quartiers
de la ville de Blida, à leur tête la cité
ou "Hai Douirette", remontant à
l’époque de la Régence d'Alger par les
Ottomans, et dite également La
Casbah de Blida, au vue des grandes
similitudes architecturales existants
avec La Casbah d’Alger, a indiqué
Lhadj Meshoub à l’APS.
Ce programme de réhabilitation
englobera également, les quartiers El-
Djoune et Sidi-Yakoub.
Selon le responsable, la mise en
œuvre de ce plan "pourrait mettre un

terme aux différentes infraction urba-
nistiques portant atteinte au cachet
originel de ces vieux quartiers, à
cause des travaux de réaménagement
initiés par leurs habitants".
Au titre des mesures prises pour faire
face à ces atteintes, à l’origine de la
dégradation extrême des bâtisses de
ces vieux quartiers, qui font l’objet de
travaux de réaménagement non étu-
diés ou de l’usage de matériaux non
appropriés, M. Meshoub a fait part de
l’obligation faite désormais à leurs
habitants (de ces quartiers) d’obtenir
une "autorisation des autorités
concernées, avant l’engagement de
tout travaux de réparation à leur
niveau. La direction de la culture se
chargera de l’encadrement des tra-
vaux en question, à l’avenir", a-t-il
précisé. Un programme spécial est,
également, prévu au titre du même

plan, pour la réhabilitation des accès
(entrées et sorties) de ces quartiers, au
même titre que leurs ruelles exigües,
dont la largeur ne dépasse pas le 1,5
m, comme c’est le cas pour Hai
Douirette du centre-ville de Blida.
Outre ces vieux quartiers, la wilaya de
Blida compte de nombreux autres
monuments et sites archéologiques
laissés à l’abandon, à l’instar du châ-
teau ou Ksar-Aziza de Beni-Tamou,
actuellement squattés par une quin-
zaine de familles, à l’origine d’une
importante dégradation de son cachet
originel.
Différents wali qui se sont succédés à
la tète de la wilaya de Blida se sont
engagés à prendre les mesures néces-
saires pour réhabiliter ce monument
historique, mais sans résultats pro-
bants sur le terrain.

APS

MOSTAGANEM
Baisse de l’activité

commerciale le
1er trimestre 2019

Le volume de l’activité commerciale de
l’Entreprise portuaire de Mostaganem
(EPM) a enregistré une baisse de 7 %
durant le premier trimestre de l’année en
cours, a indiqué la direction commerciale
de l’EPM.
Selon les chiffres avancés par le service
des statistiques relevant de la direction
commerciale du port de Mostaganem,
cette activité a enregistré un recul de
31.000 tonnes par rapport à la même
période de l’année dernière.
Le volume commercial du port a dépassé,
jusqu’au 31 mars dernier, 413.320 tonnes
contre 445.000 t au premier trimestre de
2018. Les importations ont connu en cette
période de l'année courante une baisse de 8
% avec une hausse des exportations de 15
% de 21.920 en 2018 à 25.149 tonnes cette
année.
Le bilan fait état d’une baisse de l’impor-
tation des semences de pomme de terre (12
%), des engrais (13 %), des plaques en
acier (18 %), autres produits ferreux (6 %).
Le volume des importations de produits
agricoles, équipements, matériels, véhi-
cules, moyens de transports a également
baissé et l’importation du bois a augmenté
de 13 %, des viandes (47 %), des produits
pétroliers (111 %).
Il a été procédé, à la même période de
2019, à l’exportation de 5.839 tonnes d’ar-
gile utilisé en batteries, de 1.353 t d’hé-
lium, de 714 t de pomme de terre de
consommation, de 177 t de dattes, de 82 t
de maraichers et de produits alimentaires
vers plusieurs marchés européens et afri-
cains. L’activité des containers a connu,
aussi, un recul la même période pour les
opérations d’import et export. Depuis le
début d’année en cours, 2.616 containers
d'un poids global de 15.240 tonnes ont été
déchargés et 5.045 containers d’un poids
de 17.000 tonnes destinées à l'étranger ont
été chargés.

SETIF
L’AEP assurée
par les eaux du

barrage El-Mouane
Le ministre des Ressources en eau, Ali
Hammam, a affirmé, avril dernier à Sétif,
que le volume des eaux stocké actuelle-
ment au barrage El Mouane de Sétif suffira
pour garantir l’alimentation de la popula-
tion de la wilaya en eau potable durant le
ramadhan et l’été prochains.
Lors de l’inspection de la station de traite-
ment des eaux de ce barrage dans le cadre
d’une courte visite à la wilaya, le ministre
a relevé que la quantité de 10 millions m3

emmagasinée actuellement par cet ouvrage
hydraulique est suffisante pour approvi-
sionner les habitants de la région de Sétif
durant le mois de Ramadhan et l’été pro-
chain.
Le ministre a insisté sur la mise en service
du premier couloir de la station de traite-
ment des eaux le 5 mai prochain et non pas
le 10 mai comme prévu soit avant le
Ramadhan et a préconisé de poursuivre
l’exploitation partielle des deux autres
couloirs jusqu’à septembre prochain, date
d’achèvement de tous les travaux de cette
station.
Le projet des grands transferts d’eau du
barrage Iraguène (Jijel) vers le barrage
Dhraa-Diss (Sétif) et d’Ighil-Emda vers El
Mouane permettra à la région des Hauts-
Plateaux d’irriguer deux périmètres agri-
coles dont un près d’El Eulma (20.000
hectares) et l’autre entre Sétif (10.000 hec-
tares) et Bordj Bou Arreridj (6.000 hec-
tares).

APS

BOUMERDES, ERADICATION DES SITES DE CHALETS

Vers le relogement de 1.005
familles à Boudouaou

La majorité des clubs du
Championnat national se
trouve dans un état de
solvabilité négative, selon la
LFP, ce qui place, en effet, ces
clubs dans une position de
faillite. Face à cette situation,
les supporters de certains
clubs sortent de leur mutisme
et réclament un sponsoring
par des sociétés publiques.

PAR MOURAD SALHI

Hormis, donc, un ou deux clubs,
tout les autres éprouvent des dif-
ficultés énormes sur le plan

financier. Si ce n’est les différentes
subventions octroyées par les pou-
voirs publics, ces clubs seraient dis-
sous, ou rétrogradés en divisions infé-
rieures.
A Sétif, les supporters n’ont même
pas attendu la fin du Championnat
pour réclamer le départ du président
Hassan Hammar. Une foule nom-
breuse de supporters de ce club s’est
rassemblée à maintes reprises devant
le siège pour exprimer leur colère et
exiger, du coup, un changement.
"L’Entente est devenue pour ses diri-

geants un moyen pour satisfaire leurs
intérêts personnels", ont scandé cer-
tains supporters devant le siège du
club. Et de poursuivre d’une même
voix "nous voulons un départ collectif
de l’administration actuelle et passer
la clef à une nouvelle équipe capable
de donner un nouveau souffle à
l’équipe".
Du côté d’Aïn-Fouara, on évoque le
nom de la société Gica à travers sa
filiale de Sétif SCAEK pour reprendre
les destinées du club. Mais, jusque-là,
rien n’est encore officiel, notamment
avec la condamnation de Hammar à
cinq mois de prison ferme.

A l’ouest du pays, des centaines de
supporters de l’USM Bel-Abbès ont
organisé des marches pour réclamer le
départ du président du club, El
Hannani Abdelghani, et exiger la
venue d’une société publique. "Nous
voulons le parrainage d’une société
nationale", "une société pour gérer le
club non pas seulement pour le spon-
soriser", lit-on dans les revendications
des supporters.
Les supporters de cette formation
phare de la Mekerra ont exprimé haut
et fort leur ras-le bol de voir leur
équipe favorite se contenter chaque
saison de défendre sa survie parmi
l’élite.
Dans la capitale, le NA Hussein Dey
vit la même situation. Les supporters

ne veulent plus la direction actuelle, à
sa tête la famille Ould Zmirli. "Cela
fait dix ans que nous sommes dans la
même situation. Ni titre ni autre chose
dans ce sens. On ne veut plus de ces
responsables qui font du business
avec le club. Le NAHD est un grand
club algérien qui mérite une grande
société nationale", scandent-ils les
supporters du Nasria.
Toujours dans la capitale, les incondi-
tionnels des Rouge et Noir continuent
leur mobilisation en exigeant le départ
immédiat de la famille Haddad. Les
supporters de cette formation phare de
Soustara ne veulent plus d’eux et
réclament une nouvelle direction,
capable de sauver les meubles.
Dans l’entourage du club, on évoque
la venue de l’ancien président de
l’USM Annaba, Abdelbasset Zaïm.
"Je suis très intéressé de diriger une
aussi grande équipe comme l’USMA.
Tout sera clair ce lundi
(aujourd’hui)", a-t-il indiqué.
De leur côté, les supporters de l’USM
Harrach continuent à exercer une forte
pression sur le président Mohamed
Laïb et ses collaborateurs pour qu’ils
laissent le club dans les plus brefs
délais. "L’USM Harrach est un club
algérien qui a le droit d’avoir une
société nationale pour le gérer",
déclarent-il les supporters harrachis,
lors d’une marche.

M. S.

FOOTBALL, CHAMPIONNAT DE LIGUE 1 MOBILIS

La quasi totalité des clubs en difficulté
financière
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BENTALEB

Des touches en Ligue 1 et en PL
Malgré les difficultés de Shalke à se séparer de Bentaleb, l'Algérien ne
manque pas de prétendants et la situation devrait certainement rapidement
évoluer. Selon Bild, le joueur de 24 ans a des touches en France et en
Angleterre, Nabil Bentaleb, qui a connu une saison difficile après divers pro-
blèmes avec son staff technique, devrait certainement quitter le club la saison
prochaine. Toutefois, les dirigeants de Schalke ne lâcheront pas l’international
à moins de 5 M€. Pour rappel, le joueur n'a pas été convoqué par Djamel
Belmadi pour la CAN suite à une ancienne blessure.

JEUX AFRICAINS DE PLAGE

5 médailles pour l'Algérie,
dont 2 en or

Les sélections d'aviron et de karaté-do ont offert à l'Algérie ses cinq pre-
mières médailles (2 or et 3 argent) aux Jeux africains de plage qui se dérou-
lent du 14 au 23 juin sur l'île capverdienne de Sal.
Les rameurs Oussama Habiche et Amina Rouba ont battu samedi en finale du
double mixte le duo nigérian Micheal Moses - Esther Toko avec un chrono
de 2:46.45 contre 2:56.06. Habiche s'était distingué plus tôt en remportant l'or
du simple messieurs avec un temps de 2:47.0, dominant en finale le Tunisien
Mohamed Mansouri (2:57.16). Rouba n'a pas eu la même réussite en indivi-
duel puisqu'elle a été battue en finale par la Tunisienne Sarra Zemmali qui a
réalisé un temps de 3:12.55 contre 3:32.55 pour l'Algérienne.
Les deux autres breloques en argent ont été décrochées vendredi, en ouver-
ture de ces Jeux, par le karatéka Mouad Ouites, battu en finale du kata indi-
viduel par le Marocain Mohammed El-Hanni et la sélection algérienne fémi-
nine de kata, 2e au classement du par équipes derrière le Maroc mais devant
le Botswana. D'autres représentants algériens ont fait leur entrée en lice dans
cette première édition des Jeux africains de plage, notamment, en handball et
en tennis, mais ils ont été moins chanceux que leurs compatriotes suscités.
En effet, en beach-tennis, les deux sélections algériennes du double mixte se
sont inclinées contre des tandems capverdiens. Mohamed Amine Aïssa
Khalifa et Hanine Boudjadi ont perdu (6-1, 6-4) contre Gildo de Jesus et
Sylvia Nascimiento, tandis qu'Adel Khalil Redjaâ et Amina Ahlem Felloussa
ont été dominés par Anderson Neves et Jocelyne Fernandes (6-2, 6-7, 6-4).
En beach-handball, les Algériens, battus vendredi par les Togolais 21-16, se
sont ressaisis en dominant les Seychelles 35-11. Idem pour les dames qui
comptent une victoire (contre la Sierra Leone 35-14) et une défaite (devant la
Tunisie 26-13).
Au total, 74 athlètes, répartis sur 11 disciplines, représentent l'Algérie dans
cette compétition qui enregistre la participation d'un total de 1800 sportifs
issus de 54 pays.

APS

SENGHOR, PRÉSIDENT DE LA FSF

“En Égypte pour remporter
le trophée”

Le président de la fédération sénégalaise de football (FSF), Augustin Senghor
est très optimiste pour les lions de la Téranga quant à leur chance de rempor-
ter la coupe d’Afrique des nations. "Avant on avait eu de bonnes équipes mais
on se basait sur des individualités à l’image de Hadji Diouf ou Khalilou
Fadiga, maintenant je pense qu’on a une équipe complémentaire. On a en fait
un collectif, ce qui fait la différence des précédentes années. C’est pour cette
raison que je suis convaincu que nous avons de fortes chances de remporter le
tournoi", a déclaré le président de la FSF dès son arrivée avec la délégation
sénégalaise en Égypte, vendredi dernier.
Il faut dire que l’Etoile africaine est un rêve pour les Sénégalais qui n’ont
jamais goûté au sacre continental, puisque leur meilleur exploit en Coupe
d’Afrique c’était une finale disputée en 2002 par les coéquipiers de Hadji
Diouf et perdue face au Cameroun aux tirs aux buts.
Les coéquipiers de Sadio Mané se trouvent depuis vendredi dans la ville d’Al-
Ismaïlia. Ils disputeront dans le stade de cette ville leur unique match amical
face au Nigeria ce soir à 18h45. Les Lions rejoindront après leur camp de base
au Caire, surtout que les trois rencontres de poule se joueront dans la capitale
égyptienne.
Rappelons que l’Algérie affrontera le Sénégal lors de la 2e journée de la phase
des poules (groupe C), le jeudi 27 juin à 17h au stade de la Défense aérienne
dans la banlieue cairote.
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A pathique en première période,
l'Albiceleste de Lionel Messi a
haussé le ton en seconde mais a

finalement été punie par une
Colombie sûre de ses forces (0-2).
Les années passent, mais les solutions
manquent toujours. Pour son entrée en
lice dans la Copa America, dans la
nuit de samedi à dimanche,
l'Argentine a été battue par la
Colombie (0-2), affichant les mêmes
manques qui avaient conduit à son éli-
mination dès les huitièmes de finale
de la Coupe du monde, l'an dernier
face aux Bleus (3-4). Dans un 4-2-3-1
avec Giovani Lo Celso à droite et
Angel Di Maria à gauche, le jeu de
l'Albiceleste a de nouveau été vampi-
risé par le personnage central de
l'équipe, Lionel Messi. Sans espaces
ni solutions, l'attaquant du Barça n'a
pas pu peser sur une première période
apathique, lors de laquelle la
Colombie aurait pu profiter des
errances d'un bloc argentin très étiré.
Positionnés plus haut à la reprise,
montrant plus d'esprit d'initiative et
d'intensité, les hommes de Lionel
Scaloni auraient pu être récompensés,
mais Leandro Paredes puis Nicolas
Otamendi ont tour à tour buté sur un
excellent David Ospina. La chance de
l'Albiceleste était passée, puisqu'en
plein coeur de ce temps fort, Roger
Martinez a inscrit un but sublime (cro-

chet sur Renzo Saravia puis frappe
enroulée du droit à l'entrée de la sur-
face) pour renvoyer l'Argentine à ses
doutes (0-1, 71’). Face à des Cafeteros
bien regroupés et sûrs de leurs forces,
Sergio Agüero et ses partenaires n'ont
pas trouvé la clé, se faisant même à
nouveau punir en fin de rencontre sur
un attaque rapide rondement menée et
conclue par Duvan Zapata (0-2, 86’).
Désormais guidée par le Portugais
Carlos Queiroz, la Colombie signe
donc son premier succès face à
l'Argentine depuis 2007 (quatre
défaites et quatre nuls entre temps) et
peut déjà penser sereinement à la
suite.
Pour Lionel Messi et les siens, la ren-
contre face au Paraguay, mercredi,
devra permettre une sérieuse montée
en puissance. Avec, peut-être, un onze
retravaillé, l'entrée de Rodrigo de Paul
à la place d'Angel Di Maria à la pause
ayant notamment été plutôt convain-
cante.

Qu'ont fait, jusque-là,
les sélections invitées
à la Copa America ?

La Copa America 2019 a débuté dans
la nuit de vendredi à samedi. Avec
cette fois le Qatar et le Japon comme
invités, une tradition datant de 1993.
Mais qu'ont fait jusque-là les équipes
invitées ?

Le Mexique au rendez-vous
Outre les dix nations sud-américaines
automatiquement qualifiées, la tradi-
tion veut que, depuis 1993, le pays
hôte accueille deux sélections supplé-
mentaires afin de composer trois
groupes de quatre équipes au premier
tour. Jusqu'à cette année, le Mexique
faisait systématiquement partie des
équipes qui disputent la Copa
America, avec des résultats tout à fait
honorables à son actif. Pour leur pre-
mière participation, les partenaires
d'Hugo Sanchez avaient fait sensation
en allant jusqu'en finale, où ils
s'inclinaient contre l'Argentine de
Gabriel Batistuta. Depuis, les
Mexicains ont passé sept fois les
poules, en neuf participations, avec à
la clé une autre finale en 2001 et trois
demi-finales en 1997, 1999 et 2007.
Depuis les années 2010, les résultats
de la sélection mexicaine en Copa
America sont cependant en chute
libre, avec deux éliminations consécu-
tives en phase de groupes, en 2011 et
2015, avant de vivre une véritable
humiliation en 2016 pour le cente-
naire de la compétition, en s'inclinant
7-0 en quarts de finale face au futur
vainqueur chilien.
La Copa América débute aujourd'hui,
la dernière à se dérouler une année
impaire. Une autre édition aura
d'ailleurs lieu dès 2020, et la

Conmebol vient d'annoncer que
l'Australie et le Qatar seraient invités !
Le Mexique encore écarté.

états-Unis, un bilan mitigé
L'autre grande nation d'Amérique du
nord, les États-Unis, a participé à qua-
tre reprises à la compétition. Si, pour
leur première participation, en 1993,
les Américains se faisaient évincés en
phase de poule, les coéquipiers de
Tom Dooley atteignaient les demi-
finales deux ans plus tard, avant d'être
éliminés par le Brésil (1-0, 1995). Une
performance que les États-Unis réédi-
taient 21 ans plus tard, pour le cente-
naire de la compétition, à domicile. En
2016, les hommes de Jûrgen
Klinsmann battaient l'Equateur en
quarts avant de craquer contre
l'Argentine de Messi (défaite 4-0). La
quatrième participation du pays
remonte à 2007, un mauvais souvenir
puisque les Américains avaient chuté
dès la phase de poule, concédant trois
défaites en trois rencontres.

Les autres ont eu du mal
Hormis le Mexique et les États-Unis,
ont déjà été conviés à la Copa
América le Costa Rica, à quatre
reprises, le Honduras, la Jamaïque, le
Japon, Haïti et Panama. Parmi ces
nations, la plus grande performance
est à mettre au crédit du Honduras,
demi-finaliste en 2001 en Colombie,
alors que le pays était un invité de der-
nière minute, profitant du désistement
de plusieurs sélections, dont
l'Argentine.
Hormis cette très belle performance et
un quart de finale disputé par le Costa
Rica en 2004, l'ensemble des parcours
de ces nations se sont arrêtés en phase
de poule, ces pays ne disposant pas
d'effectifs à la hauteur des grosses
nations sud-américaines. Au Japon et
au Qatar d'inverser la tendance cette
année au Brésil..-

L'ancien joueur de Toulouse, parti en Chine en février
(Wuhan Zall), souhaiterait se rapprocher de sa famille.
Cinq mois après sa séparation à l'amiable avec Toulouse,
Stéphane Mbia pourrait revenir en Europe. Le
Camerounais (33 ans), reparti en Chine chez le promu
Wuhan Zall (actuel 6e du Championnat), souhaiterait se
rapprocher de sa famille.
L'ancien joueur du Séville FC a quelques touches en
Espagne (Espanyol, Getafe) et en Turquie (Besiktas), un
pays qu'il aimerait découvrir mais avec la possibilité de
jouer la Ligue des champions (Galatasaray ?).

Maurizio Sarri quitte
Chelsea pour
la Juventus

Comme attendu, Chelsea et
Maurizio Sarri ne poursuivront pas
leur collaboration au-delà de la sai-
son 2018-19. Le technicien italien
rejoint en effet la Juventus, alors que
les Blues pourraient se tourner vers
Frank Lampard, en poste à Derby
County.

COPA AMERICA

Sans idées, l'Argentine de Lionel Messi
a été punie par la Colombie

Stéphane Mbia de retour en Europe ?

Après les récentes
inondations provoquées par
les fortes chutes de pluie de
la semaine dernière qui n’ont
heureusement pas fait de
victimes, la vie reprend petit à
petit son cours normal dans la
région de Djanet.

PAR BOUZIANE MEHDI

C’ est ce qu’a indiqué le cabinet
de la wilaya d’Illizi, souli-
gnant que les "inondations

ayant affecté la région, et qui ne sont
pas exceptionnelles, la région étant
dans une zone d’oueds, n’ont pas
affecté heureusement les secteurs
vitaux, mais ont tout de même causé
des dégâts matériels sur les réseaux
de routes et d’assainissement, en plus
d’infiltrations d’eaux dans certaines
habitations".

Selon l’APS, les services de la wilaya
ont affirmé que "les opérations
d’urgence ont aussitôt été déclenchées
pour évacuer les personnes encerclées
par les eaux dans les zones enclavées,
pomper les eaux infiltrées dans cer-
taines bâtisses ou entravant la circu-
lation, et réparer des pylônes élec-
triques et les réseaux
d’assainissement touchés et ont fait
état aussi de mesures décidées, dans
le cadre des programmes communaux
de développement (PCD) et de la
Caisse de solidarité et de garantie des
collectivités locales, pour la prise en
charge de dégâts (routes, réseaux
divers et habitations)".
Les examens de fin de cycles
d’enseignement, primaire et moyen,
se sont déroulés normalement, et "le
transport a été assuré vers les centres
d’examen pour les élèves vivant en
zones enclavées", a affirmé le cabinet
de la wilaya d’Illizi à l’APS, ajoutant
qu’une "cellule de crise a été aussitôt

mise en place au niveau de la wilaya
d’Illizi et des commissions de suivi au
niveau des communes affectées", et le
wali d’Illizi, Aïssa Boulahya, a signé,
dimanche dernier, une série de déci-
sions visant la réhabilitation des par-
ties détériorées et relevant de diffé-
rents secteurs (réseaux
d’assainissement et d’eau potable,
digue de protection de la ville de
Djanet des inondations, tronçons rou-
tiers).
Présidée par le directeur des services
agricoles, une commission a égale-
ment été mise en place pour recenser
les dégâts ayant affecté l’agriculture
(récoltes et ressource animale) et les
puits et réseaux d’irrigation dans les
régions de Djanet Bordj El-Haouès, et
soulever un rapport exhaustif au
ministère de l’Agriculture, du
Développement rural et de la Pêche
pour leur prise en charge.

B. M.
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ILLIZI, RÉCENTES INONDATIONS À DJANET

La vie reprend son cours
normal

Sept opérations conjointes entre les
services de la Police et de la
Gendarmerie nationales, "ont été réa-
lisées dans la wilaya de Djelfa durant
le premier trimestre écoulé, dans le
cadre de la lutte contre le crime sous
toutes ses formes, a indiqué le chargé
de la cellule de communication de la
sureté de wilaya".
Selon le commissaire Fites Saad, ces
opérations conjointes, auxquelles
s'ajoutent plus d'une centaine autres
réalisées par les services locaux de la
police, ont "abouti au contrôle de
2.647 véhicules de différents types,
outre la mise en examen de 2.461 indi-
vidus, parmi lesquels 54 ont été pour-
suivis en justice".

D'après un bilan d'activités de ce
corps pour le premier trimestre de
cette année, la sureté de wilaya de
Djelfa a enregistré quelque 1.058
affaires, dont 399 relatives à des
atteintes contre des personnes, 594
contre des biens et 21 affaires
d'atteintes contre la chose publique, en
plus de 44 autres affaires criminelles
de différents types.
Ce total d'affaires ont impliqué
quelque 747 suspects, dont 57 ont été
placés en détention et 15 sous contrôle
judiciaire, au moment où 668 autres
ont bénéficié de citations à comparai-
tre et sept de liberté provisoire.
Au volet de la lutte contre les stupé-
fiants, le responsable a fait part de 47

affaires recensées, ayant conduit à la
saisie de 249,15 g de kif traité, 623
comprimés psychotropes, et deux fla-
cons d'une boisson psychotrope.
Ces affaires ont impliqué 59 suspects,
dont 11 ont été placés en détention, au
moment où une quarantaine a été citée
à comparaitre et 5 ont bénéficié de la
liberté provisoire.
La même période a enregistré la sai-
sie, par les mêmes services, de 12.050
bouteilles d'alcool, ayant impliqué
une vingtaine de suspects.
Les services de la police de Djelfa ont,
également, réussi à restituer quatre
véhicules volés, à la période indiquée.

APS

KHENCHELA
Récupération

de plus de 7.000
pièces de biens

culturels
Le musée public national Frères-
Boulaaziz de Khenchela conserve plus de
7.000 pièces de biens culturels mobiles
récupérés depuis 2010.
47 % de ces pièces muséales ont été
récupérées par les services de la sûreté et
de la gendarmerie, 45 % ont été directe-
ment recouvrés par les techniciens du
musée lors de sortie et 8 % ont été
acquis sous forme de dons de citoyens.
Les efforts des services de sécurité en
matière de recouvrement des biens cultu-
rels mobiles ont été salués. 3.810 pièces
de monnaie en bronze frappées durant la
période byzantine ont été récupérées par
la brigade de gendarmerie de N’sigha.
Une cruche de la période romaine et deux
plaques de pierre portant des inscriptions
laines ont été récupérées par les brigades
de gendarmerie des communes d’El
Mehmel, Khenchela et Tamza.
Les unités de la direction de wilaya de la
sûreté nationale ont également récupéré
d’importants lots de pièces historiques
dont des pièces de monnaie en argent de
la période ottomane portant l’effigie du
sultan Sélim recouvrées par la sûreté de
la daïra de Chechar en plus de lanternes
à huile romaines et pièces de monnaie
romaine en cuivre.
La sûreté de Bouhmama a en outre récu-
péré une statue de bronze représentant un
lion, une fausse statue pharaonique en
résine dur, une statue en bronze de la
déesse Vénus et une statue en résine dur
d’une femme asiatique.

TEBESSA
126 MDS DA pour

la réalisation de
divers projets de
développement

Une enveloppe financière de l'ordre de
126 millions DA a été allouée au profit
de la commune de Ferkane pour la réali-
sation de divers projets de développe-
ment. Cet investissement, alloué à
Ferkane dans le cadre des plans commu-
naux de développement 2019, permettra
la concrétisation de six opérations dans
les secteurs des ressources en eau,
l’assainissement et l'aménagement
urbain afin d'améliorer les conditions de
vie des habitants de cette collectivité
locale. 31,6 millions DA ont été
alloués pour la réhabilitation d'une route
sur un tracé de 1,5 km reliant l'ancienne
ville de Ferkane au chemin de wilaya
(CW) n 149 A.
Pour sa part, la cité Chahid-Djamel-
Zerdoum a bénéficié d'un montant de
près de 30 millions DA pour la réalisa-
tion de l'aménagement urbain, ainsi que
d'une deuxième enveloppe de l'ordre de
12 millions DA pour la concrétisation
de la 2e tranche du projet d'extension du
réseau d'assainissement.
Le secteur des ressources en eau, dans
cette commune, a bénéficié d'un projet
de réalisation et d'équipement d'un puits
profond pour 30 millions de DA en vue
d'améliorer l'alimentation en eau potable
des habitants de la commune qui abrite
6.460 âmes.
S'agissant de l'ancienne ville de
Ferkane, un montant de 12,5 millions
DA a été retenu pour le renouvellement
du réseau de l'éclairage public.

APS

DJELFA, OPÉRATIONS CONJOINTES POLICE-GENDARMERIE NATIONALES

Bilans du 1er trimestre 2019



Outre l'inculpation pour
corruption, M. Bachir fait
aussi l'objet de poursuites
pour les meurtres de
manifestants durant la
répression de la contestation
née dans le pays en
décembre, après le triplement
des prix du pain par le
gouvernement.

L'ex-Président du Soudan Omar
el-Bachir, poussé au départ par
un vaste mouvement de contes-

tation, comparaîtra la semaine pro-
chaine devant un tribunal pour répon-
dre d'accusations de corruption et de
possession illégale de devises étran-
gères, a déclaré samedi le Procureur
général.
"Omar el-Bachir comparaîtra devant
un tribunal la semaine prochaine", a
affirmé à des journalistes Al-Walid
Sayyed Ahmed, sans indiquer la date

précise de l'audience. M. Bachir, qui
était au pouvoir depuis près de 30 ans,
a été destitué le 11 avril puis arrêté par
l'armée qui exerce le pouvoir depuis.
Selon le procureur, l'enquête visant
l'ancien président est terminée.
Jeudi, l'agence de presse officielle
soudanaise Suna avait cité un respon-
sable non identifié indiquant que l'an-
cien homme fort du Soudan était
accusé "de possession de devises
étrangères, d'avoir acquis des
richesses de façon suspecte et illégale
et d'avoir ordonné (l'état) d'urgence".
Le Procureur général a lui indiqué que
M. Bachir devrait répondre de "cor-
ruption et possession illégale de
devises étrangères".
En avril, le chef du Conseil militaire
de transition qui exerce actuellement
le pouvoir au Soudan avait affirmé
que l'équivalent de plus de 113 mil-
lions de dollars avaient été saisis en
liquide dans la résidence de M. Bachir
à Khartoum. Cette somme était consti-
tuée de livres soudanaises, de dollars

et d'euros, selon la même source.
Omar el-Bachir était arrivé au pouvoir
en 1989 à la suite d'un coup d'Etat.
Sous son régime, le Soudan a connu
un fort niveau de corruption. Le pays
est classé 172e sur 180 dans l'indice
2018 de perception de la corruption de
l'ONG Transparency International.
Outre l'inculpation pour corruption,
M. Bachir fait aussi l'objet de pour-
suites pour les meurtres de manifes-
tants durant la répression de la contes-
tation née dans le pays en décembre,
après le triplement des prix du pain
par le gouvernement.
Le régime avait alors tenté de juguler
ce mouvement en imposant l'état d'ur-
gence le 22 février.
Le Procureur général a précisé que M.
Bachir était aussi interrogé au sujet de
suspicions de blanchiment d'argent et
de "financement du terrorisme".
Le Parquet enquête en outre sur 41
chefs d'accusation visant d'anciens
symboles du régime déchu.

Neuf civils ont été exécutés vendredi
soir par une milice locale à Galkayo,
centre-ouest du pays, en représailles à
l'assassinat d'un responsable sécuri-
taire local par des islamistes shebab
présumés, a-t-on appris samedi de
source policière et auprès de responsa-
bles locaux.
Selon ces sources, les miliciens qui
ont exécuté les civils soupçonnent les
habitants du clan Rahanweyn installés
dans la région de complicité avec les
shebab. Très en colère après l'assassi-
nat par balle d'un responsable local
des services de renseignements, les
membres de la milice ont raflé neuf
civils et les ont exécutés en périphérie
de Galkayo.
"Ce qui s'est passé est horrible, le
meurtre odieux de neuf civils inno-
cents dans la partie sud de Galkayo.
Toutes les victimes appartiennent au

même clan et les miliciens les ont
abattues au même endroit après que
des shebab présumés eurent tué un
responsable sécuritaire local", a
déclaré à l'AFP un responsable de la
police de Galkayo, Mohamed
Abdirahman. "C'est un acte inaccep-
table et nous amènerons les auteurs
devant la justice", a réagi un chef cou-
tumier local, Hussein Dini. "Il semble
que les miliciens aient agi en repré-
sailles à la mort d'un responsable
sécuritaire dont ils pensaient qu'elle
était le fait de shebab appartenant au
même clan que celui des victimes
(civiles)", a précisé le chef coutumier.
"Leur meurtre est injustifiable", a-t-il
ajouté. De témoins ont rapporté aux
médias locaux que les victimes
avaient été arrêtées au hasard dans la
rues et certains dans leur maison puis
exécuté en périphérie de la ville.

Des responsables locaux ont par le
passé accusé les membres du clan
Rahanweyn de fournir des combat-
tants aux shebab et plus généralement
d'être responsables de l'insécurité dans
la région. Les membre de la milice
locale impliquée dans l'assassinat des
civils sont des Saad Habargidir, un des
sous-clan des Hawiye, très présents
dans la partie sud de Galkayo.
Galkayo, située à quelque 600 km au
nord de la capitale Mogadiscio, est à
cheval sur la frontière entre les
régions autoproclamées semi-auto-
nomes du Puntland et de Galmudug.
La ville a été le théâtre ces dernières
années de violences meurtrières entre
les troupes des deux régions et égale-
ment entre les clans rivaux occupant
le nord et le sud de la cité.

Agences
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SOUDAN

Le Président déchu comparaîtra
la semaine prochaine

MAURITANIE
La campagne
présidentielle
bat son plein

Dimanche 22 juin, les Mauritaniens
éliront celui qui succédera à
Mohamed ould Abdel Aziz, qui
dirige le pays depuis près de 13 ans.
Pour ce scrutin, l’Union européenne
n’enverra pas de mission d’observa-
tion mais deux experts seront pré-
sents. La participation de l’Union
africaine quant à elle, reste en sus-
pens. C’est donc la société civile qui
aura la charge d’observer la transpa-
rence des votes.
La question de la fraude a déjà agité
la campagne notamment avec une
polémique autour de l’imprimerie qui
fournira les bulletins de vote.
Mais pour Cheikh Assiki Tamboura,
coordinateur des observateurs pour la
willaya, il faut garder la tête froide.
"Plusieurs rumeurs parlent de
fraude". Mais selon lui les faits qui
ont été signalés (affiches, publicité...)
ne relèvent pas réellement de la
fraude. "Ce qui nous reste, mainte-
nant, c’est le vote. Et c’est le scrutin
qui nous intéresse", conclut-il.
Le jour de l’élection près de 500
observateurs du FONADH seront
mobilisés dans tout le pays pour
environ 4 000 bureaux de vote.

KENYA
8 policiers tués

dans une
explosion près
de la Somalie

Au moins huit policiers kényans ont
été tués samedi matin dans l'explo-
sion d'une mine artisanale dans le
comté de Wajir, à la frontière avec la
Somalie, a-t-on appris de sources
policières.
"Ce matin à 10h50, une Land Cruiser
avec 11 policiers à bord a été touchée
par un engin explosif improvisé", a
déclaré dans un communiqué le chef
de la police kényane, l'inspecteur
général Hilary Mutyambai, qui n'a
pas précisé leur sort.
"Nous avons perdu huit policiers
dans cette attaque", a précisé à l'AFP
un responsable policier régional,
sous couvert de l'anonymat.
"Les policiers étaient en patrouille
entre Khorof-Harar et Konton, dans
le comté de Wajir, le long de la fron-
tière entre le Kenya et la Somalie", a
précisé l'inspecteur général.
Plusieurs médias kényans ont rap-
porté que la localité de Konton avait
été brièvement attaquée vendredi
après-midi par les insurgés shebab et
que ceux-ci auraient enlevé trois
réservistes de la police kényane.
L'AFP n'a pas été en mesure de
confirmer cette information.
La patrouille victime de l'engin
explosif samedi ferait partie des ren-
forts dépêchés dans la région à la
suite des incidents de la veille à
Konton.

Agences
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9 civils tués en représailles

Le mouvement populaire en
cours emprunte de nouvelles
voies, qui passent par des
mots en rupture avec une
langue qui gouverne le pays
depuis son indépendance.

CONTRIBUTION DE AMINE
KHALED*

Tout se manifeste par effet de
contraste, dans la peinture
comme dans la langue. En

Algérie, la séquence historique pré-
sente a dressé une sorte de ligne de
démarcation entre deux mondes :
l’imagination dévoilée du corps popu-
laire, au-delà se son propre accom-
plissement politique, met à nu la pau-
vreté abyssale de la langue d’en face.
Celle qui gouverne.
Sur la rive sud de la Méditerranée, le
printemps 2019 est pris de court. Tout
allait refleurir dans l’indifférence de
tous. Dans l’ennui et la démission.
Sauf que…
En Algérie, il en a été autrement. Il a
été décidé que la sortie de l’hiver se
fera par d’autres chemins. D’abord
par le rejet d’un régime qui agonise au
même rythme que ses dirigeants, leurs
mœurs et, surtout, leur langue. Le
mouvement populaire en cours
emprunte de nouvelles voies, qui pas-
sent par des mots en rupture avec une
langue qui gouverne le pays depuis
son indépendance.
Une réfutation, donc. Se soulever,
mener le grand bal du vendredi, fouler
le bitume après avoir prié le ciel, et
chacun(e) porte à bout de voix le rejet
d’une certaine façon de dire, de nom-
mer. C’est là un acte essentiel, tant il
est admis depuis Cicéron qu’en poli-
tique, dire c’est agir.
Tout se manifeste par effet de
contraste, dans la peinture comme
dans la langue. La séquence histo-
rique présente a dressé une sorte de
ligne de démarcation entre deux
mondes : l’imagination dévoilée du
corps populaire, au-delà de son propre
accomplissement politique, met à nu
la pauvreté abyssale de la langue d’en
face. Celle qui gouverne.
S’étant retrouvé à l’endroit où il est le
lendemain de l’indépendance, au pou-
voir ou dans ses antichambres, par
une série d’accidents organisés en
conciliabules d’appareil, l’homme
politique algérien s’est mis en second
temps à la recherche de son peuple.
Un peuple aussi éparpillé dans sa
langue qu’à travers son territoire. La

langue des politiques parcourt le terri-
toire, sans jamais trouver son point
d’ancrage, l’endroit à partir duquel
elle pourrait rayonner.
En Algérie, la parole officielle est une
novlangue. D’abord orwellienne de
par sa pauvreté lexicale, elle ressasse
quelques aspects rudimentaires de la
Nation, et elle s’en satisfait : Unité
(unanimisme), Révolution (rente),
Martyrs (sacrifice), Peuple (authenti-
cité), Novembre (bravoure), Juillet
(mais pas au-delà du 5), et quelques
autres énoncés.
Elle est aussi, et surtout, une nov-
langue dans son caractère hésitant.
L’homo politicus algérien ne sait plus
où sa langue habite. Dans l’arabe
véhiculaire venu d’Orient ? Dans le
français hérité de la colonisation fran-
çaise ? Dans l’arabe vernaculaire
algérien ? Dans le berbère ?
L’adresse politique, censée travailler
au corps les passions et les affects
populaires, s’avère être une affliction
pour qui l’écoute. Le verbe résonne
souvent à côté de son sujet. Car, au-
delà des berbérophones d’un certain
âge habitant à des montagnes de dis-
tance de cette langue, les arabophones
non plus ne sont pas dans le coup, les
lettrés mis à part. En somme, l’homo
politicus baragouine.
La chronique politique du pays,
depuis son indépendance, est rythmée
par une guérilla linguistique animée
par les élites politiques et culturelles.
D’un côté, les francophones, porteurs
d’une langue dont la domination sym-
bolique, et le pouvoir d’intimidation,
sont des permanences de la période
coloniale. « Butin de guerre » pour les
uns, « facteur d’aliénation » pour les

autres. De l’autre côté, les arabo-
phones, porteurs d’une langue dont la
légitimité ratisse plusieurs aspects
politiques et symboliques : apparte-
nance culturelle, religieuse et incarna-
tion de la résistance identitaire tout au
long de la période coloniale. Enfin, la
langue amazighe (le berbère), dans
ses multiples nuances, langue miracu-
lée, depuis toujours à la marge du dis-
cours et hors des institutions, pourtant
substance même de ce territoire. Mais
peu outillée, réduite au folklore. Pour
une bonne partie des politiques, le
berbère c’est le « cadavre gisant » du
pays qu’il est bon d’enjamber pour
espérer émerger dans le monde.
La langue amazighe est pour l’Algérie
(et plus largement l’Afrique de Nord)
un appel à un face-à-soi, et quand le
déni se fait politique, tout prend l’al-
lure d’un miroir déformé. La langue
berbère a survécu parce qu’elle est
gravée dans les outils et dans les
usages quotidiens. Le berbère est
encore vivant parce qu’il est chanté.
Le chant est le souffle inaltérable de
toute langue.
A s’y méprendre, tout observateur est
tenté de s’arrêter à ce clivage entre
deux langues légitimes (arabe vs fran-
çais), qui a tout d’une vision binaire.
Car derrière cette dichotomie appa-
rente, se cache une misère bien plus
sérieuse : c’est la “langue rêvée” qui
fuit l’Algérie indépendante. Une
langue comme espace commun de
l’exaltation.
Le malheur d’un orateur n’est pas
dans le choix d’une langue, mais plu-
tôt dans son errance à travers les mots.
Ben Bella (1962-1965) avait la langue
molle, et cela suinte dans ses mots. Il

parlait un arabe triste. Il méprisait le
berbère, et le faisait savoir.
Boumediene (1965-1978) avait la
langue rude, bétonnée, militaire, et
cela rassure. Ses discours sont autant
de sermons, qui prennent sens à un
moment clé où le jeune pays clame sa
place dans le monde. Chadli (1979-
1992), c’est l’effacement de la parole
comme symptôme de sa propre liqué-
faction. Il a fini inaudible, au propre
comme au figuré. Boudiaf (1992), une
parole posée, dans la langue de tous,
mais ce sont surtout ses yeux qui s’ex-
primaient davantage. Sa présence fut
brève, le temps de rappeler aux
Algérien(nes) cet adage selon lequel «
le charme de la parole est dans le
regard ». Zeroual (1994-1999) était
un discoureur contraint, un taiseux qui
hoche de la tête, cela trahit son pen-
chant naturel au silence. Bouteflika
(1999-2019), meilleur orateur, a fait
du discours le paravent de sa étourde-
rie politique. De sa parole ne restera
que l’oraison funèbre de son mentor
Boumediene. Et ses rodomontades à
l’adresse du petit peuple.
Une seule séquence politique devrait
alerter sur ce grand déficit national.
Quand les islamistes du FIS avaient
investi les tribunes, après l’ouverture
de 1988, le souk de la parole publique
a pris de nouvelles allures. Non pas
que le discours de ses leaders (Abassi
Madani, Ali Belhadj) était porteur
d’une quelconque promesse de lende-
mains qui chantent, c’était même tout
le contraire. En somme, ils disaient
ceci : accordez-nous la liberté de vous
dire que la liberté est notre ennemi.
Les mots, délestés de leur sens, étouf-
fent l’espace de l’écoute, et devien-
nent force en soi. Les islamistes se
réclament d’un livre de référence à
nul autre pareil : le Coran. Ils ont en
fait leur bien exclusif. Le Livre sacré
des musulmans était devenu leur bré-
viaire, comme le Capital (Karl Marx)
était celui des communistes, ou The
Fountainhead (Ayn Rand) celui des
libertariens américains. A la diffé-
rence des deux derniers, le Coran est
une matrice rhétorique d’une puis-
sance inégalée. La prime est à celui
qui sache en user : la bonne citation au
bon endroit, et le tour est joué.
Désarmant de simplicité, efficacité
imparable.
Pout tout cela, la question rhétorique
tient une place de choix dans le
schisme politique actuel. La rupture
est prodigieuse.

*Conseiller littéraire, théâtre

Langue subie, langue rêvée
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Un nouveau spectacle de rue, le pre-
mier à être destiné uniquement aux
enfants, intitulé "El faqir" (Le pau-
vre), est en montage à Oran, a-t-on
appris samedi du directeur du
Théâtre régional Abdelkader-
Alloula (TRO)."Il s'agit de la pre-
mière production du TRO dédiée aux
enfants dans le but de les imprégner
de la tradition populaire de la 'halqa'
si chère au regretté dramaturge

Alloula", a précisé, à l'APS, Mourad
Senouci. L'idée, a-t-il expliqué, est
partie de l'affluence du jeune public
observée aux différentes représenta-
tions de la pièce "El harraz" qui
constitue le premier spectacle de rue
produit l'année dernière par le TRO.
Mourad Senouci est l'auteur du texte
du nouveau spectacle "El faqir" qu'il
a décidé d'offrir aux petits en cette
période marquée par la célébration

des journées africaine et mondiale de
l'enfant. La mise en scène est assurée
quant à elle par Leïla Touchi, la réa-
lisatrice de la pièce "El-Harraz" qui
a été jouée avec succès dans diffé-
rents quartiers populaires d'Oran et
d'autres villes du pays.
Outre "El faqir" dont la générale est
prévue le 8 juillet prochain, le TRO
est également investi dans la copro-
duction, avec la coopérative théâtrale

Mass-Art, d'un autre spectacle de rue
intitulé "Ennadji" (Le survivant)
écrit et mis en scène par Adila
Bendimered. "Ennadji" sera joué le
22 juin prochain, a fait savoir le
directeur du TRO, signalant que la
grande place publique 1er-
Novembre et le quartier populaire de
Sidi El-Houari accueilleront les pre-
mières représentations des nouvelles
créations.

"El faqir", premier spectacle de rue pour enfants à Oran
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d- la préparation de
l’environnement de
l’investissement public et privé,
national et étranger par la mise en
œuvre des réformes de seconde
génération dont la réforme ban-
caire, ce qui, il faut le souligner,
représente un enjeu capital pour la
réussite de l’ensemble des
réformes projetées. Quant aux
acteurs internes défavorables, le
redéploiement de leur stratégie
passe notamment par :
a- l’harmonisation du discours de
l’ensemble des réseaux dans des
opérations de désinformation
comme les réformes vont de pair
avec le bradage du patrimoine
national ;
b- l’action en amont par leurs
réseaux par le blocage de réformes
structurantes de la société algé-
rienne ;
c- la mise à profit des foyers de
tension qui naîtraient de revendica-
tions sociales légitimes, la bonne
santé financière de l’Algérie par le
passé étant constamment mise en
avant pour montrer le caractère
insupportable de la situation
sociale et économique des popula-
tions les plus fragiles ;
d- une très large diffusion des posi-
tions, en apparence séduisantes,
d’adversaires nationaux ou étran-
gers aux réformes car liés par les
intérêts de la rente.

5.-Il existe trois scénarios, des
liens dialectiques entre le
Politique, l’Economique, le Social
et le Culturel.

Premier scénario : les conditions
de l’échec sont réelles et réunies
dans l’environnement juridique et
économique algérien en raison du
poids important de la bureaucratie
centrale et locale renforcées par la
faiblesse de visibilité et de cohé-
rence dans la démarche écono-
mique et sociale et enfin les fortes
pressions pour revenir aux pres-
sions protectionnistes dans la
mesure où la libéralisation maîtri-
sée, ni capitalisme sauvage, ni éta-
tisme intégral, détruit une fraction
de la rente.

Le second scénario serait le statu
quo qui préparera les conditions de
l’échec en imputant les conditions
sociales actuelles (pauvreté et chô-
mage) aux réformes, qui, malgré la
stabilisation macroéconomique,
n’en sont qu’à leurs débuts
(réformes microéconomiques et
institutionnelles, enjeux des années
2006-2010), ou à des organes tech-
niques alors que l’essence réside
dans l’absence de volonté politique
(neutralisation des rapports de
force). Ce statu quo participera à
un échec programmé et serait sui-
cidaire pour le devenir de
l’économie et de la société algé-

rienne.

Le troisième scénario concerne la
réussite des réformes dont les
conditions sont également conte-
nues dans son environnement juri-
dique, économique et politique. La
démystification culturelle est
importante, les rumeurs dévasta-
trices au sein de l’opinion n’étant
que la traduction de la faiblesse du
système de communication, sur-
tout en Algérie où la voie orale est
prédominante, amplifiée par les
discours contradictoires de certains
responsables. Une communication
active par le devoir de vérité,
s’appuyant sur des réseaux crédi-
bles, la réhabilitation de la couche
moyenne, une participation
citoyenne autour de grands pôles
régionaux et d’une manière géné-
rale le savoir, ère du XXIe siècle,
de l’entreprise concurrentielle, le
devoir de justice sociale, dont le
fondement est la démocratisation
supposant la refondation de l’Etat,
tenant compte de notre anthropolo-
gie culturelle, sont les axes fonda-
mentaux pour faire aboutir la
réforme globale. En résumé,
concernant les évènements récents
en Algérie, comme j’ai eu à
l’affirmer dans plusieurs inter-
views au niveau national et inter-
national, nous devons privilégier
uniquement la sécurité et les inté-
rêts supérieurs de l’Algérie où
population ANP/forces de sécurité
trouveront une solution à la crise
actuelle, publique. Continuer dans
la trajectoire actuelle, comme je
l‘ai rappelé depuis 2005, (voir
www.mebtoul abderrahmane -goo-

gle.com 1992/2018), contraire-
ment à certains experts organiques,
Premiers ministres et ministres,
qui ont induit en erreur l’opinion
conduira inévitablement à la désta-
bilisation politique et économique.
D’où l’importance de poser objec-
tivement les problèmes sans pas-
sions. Car, demander à plus de 20
millions d’Algériens des représen-
tants traversés par des courants
idéologiques contradictoires :
comment concilier les ultra-gau-
chistes, les ultra-droitistes, les isla-
mistes modérés ou radicaux, les
laïcs, les libéraux et les sociaux
démocrates, etc. C'est une utopie,
devant satisfaire uniquement les
socles communs minimums, dont
les personnalités rejetés et recon-
nus immorales à travers une cor-
ruption qui s’est socialisée mena-
çant la sécurité nationale mais
appartenant à une justice indépen-
dante de reconnaître ou pas leur
culpabilité. Certaines personnes
s’autoproclament les sauveurs,
alors que par le passé, ils ont eu à
gérer la société, ayant conduit le
pays par le passé au rééchelonne-
ment des années 1992-1995 et
récemment d’autres dans
l’impasse, n’étant nullement man-
datés par cet immense élan popu-
laire. Seules l’ANP et les forces de
sécurité, la seule institution organi-
sée ayant l'adhésion populaire,
appartenant à la société de
s’organiser en fonction d’affinités
politiques et économiques, avec
des propositions opérationnelles
réalistes, pour être des interlocu-
teurs crédibles. Car de grands
défis attendent l’Algérie, une

entreprise d’envergure qui doit
s’insérer au sein d’une fonction
objective stratégique, faire de
l’Algérie un pays émergent hori-
zon 2025-2030, et elle en a les
potentialités. D’ailleurs, l’Algérie,
malgré les évènements récents,
salués par la communauté interna-
tionale pour le civisme des mani-
festants, traduisant une certaine
vitalité de la société dont sa jeu-
nesse reste un pays très écouté et
respecté. Au prochain forum de la
réunion des chefs d’Etat à
Marseille les 23-24 juin 2019 des
5+5, entre temps avec des discus-
sions à Nice 23-24 mai, à Tunis les
13-14 juin 2019, avec comme
pivot le rôle déterminant de la
société civile, l’Algérie sera un
acteur important car facteur de la
stabilité de la région méditerra-
néenne et africaine, ayant eu en
charge le dossier le plus important,
celui de la transition énergétique
que je présiderai au nom de
l’Algérie en tant que chef de fil de
la délégation algérienne. En bref
s’impose une sortie rapide de la
crise politique :
- Ceux qui pronnent une transition
en longueur sont des inconscients
avec le risque de destabilisation du
pays et le retour au FMI 2021/2022
- La crise politique, grâce au dia-
logue, doit impérativement être
réglée avant la fin 2019 pour pré-
server l’indépendance poilitique et
économique.
- Pour éviter les tensions inutiles, il
est souhaitable de reporter
l’élection présidentielle du 4 juillet
2019, au dernier trimestre 2019.

PROBLÉMATIQUES DES RÉFORMES EN ALGÉRIE

Urgence de comprendre
le jeu des acteurs

internes/externes, comme
solution à la crise
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Il y a urgence de trouver
des solutions pour éviter
la déflagration sociale et
économique et que
l’élection se tienne
rapidement,
impérativement avant la
fin de l’année, le 4 juillet
2019 étant une
impossibilité politique et
technique avec les
mêmes institutions du
passé qui ont favorisé la
fraude massive.

«P as de bonne écono-
mie sans vraie
démocratie » (Sen

A. K., Prix Nobel d’économie).
L’unanimisme est source de
décadence de toute société et le
dialogue productif est l’outil par
excellence de la bonne gouver-
nance. Les réformes, fondement
de la transition socio-écono-
mique, impliquent de saisir les
tendances réelles de la société
algérienne face tant aux muta-
tions internes que mondiales
d’analyser avec lucidité les rela-
tions dialectiques réformes et
les segments de la production
de la rente (Sonatrach) et celui
de sa redistribution (système
financier), bouleversant des
intérêts, les gagnants de demain
n’étant pas forcément ceux
d’aujourd’hui. Plus on diffère
les réformes institutionnelles et
micro-économiques, plus on
épuisera les réserves de change.
Donc, il y a urgence de trouver
des solutions pour éviter la
déflagration sociale et écono-
mique et que l’élection se tienne
rapidement, impérativement
avant la fin de l’année, le 4 juil-
let 2019 étant une impossibilité
politique et technique avec les
mêmes institutions du passé qui
ont favorisé la fraude massive,
quitte à accroître encore plus les
tensions avec un taux
d’abstention record et isoler
l’Algérie de l’arène internatio-
nale.

1.- Limiter le débat à une ana-
lyse strictement économique des
liens entre les mouvements de
capitaux et la croissance à tra-
vers la balance de paiement, per-
met-elle de répondre aux préoc-
cupations majeures du pays ?
N’avons-nous pas besoin
aujourd’hui d’équipes pluridis-
ciplinaires complexes, pour des
approches cohérentes où cohabi-
teraient des politologues, des
juristes, des sociologues, des
anthropologues, des historiens
(ce besoin de mémoire), des
scientifiques et des ingénieurs,
d’où l’importance d’une plani-
fication et à la prospective dont
la réussite sera largement fonc-
tion de sa composante humaine
et de son indépendance. Cela est
fondamental pour comprendre la
situation actuelle et surtout de
proposer des solutions réalistes.
Faute de quoi, l’économiste
appliquerait des schémas méca-
niques, des théories abstraites
sur un corps social en mouve-
ment qu’il ignore et dont les
recettes donneraient des résul-
tats négatifs même si les calculs
économiques sont corrects,
comme une greffe sur un corps
qui le rejetterait. Car la balance
des paiements est un document
comptable statique, qui pour être
bien interprété doit être inséré
au sein d’un cadre social dyna-
mique. Dès lors, peut-on affir-
mer qu’il y a augmentation auto-
matique du revenu et de la
consommation des ménages cor-
rélativement à l’augmentation
du produit intérieur brut, qui
n’est qu’un indicateur global
que contredit d’ailleurs l’indice
de développement humain plus
fiable, comme l’affirment cer-
tains, et la pauvreté s’accroîtrait,
sans des enquêtes précises sur la
répartition du revenu national
par couches sociales (enquêtes
inexistantes actuellement).
Pourquoi y a-t-il faiblesse de
l’émergence de l’entreprise,
cœur de la création de la
richesse permanente ? Car la
réponse où va l’argent du pétrole
(dilapidé ou bien utilisé) se situe
à l’aval et n’est que la partie
visible de l’iceberg. Un des Prix

Nobel, Sen, n’a t-il pas innové
par ses analyses pertinentes sur
l’anthropologie économique ?
Et les récents Prix Nobel ont su
intégrer, avec réalisme, les para-
mètres et variables à la fois poli-
tiques, sociologiques, sociaux,
culturels et économiques, reflet
de la complexité de la société,
pour définir l’optimum socio-
économique en intégrant le jeu
des acteurs que l’on peut forma-
liser mathématiquement à partir
d’un modèle matriciel ouvert
que j’ai tenté il y a cela plus de
6 années au cours d’une confé-
rence internationale, modèles
opérationnels s’appuyant sur la
théorie des jeux souvent utilisés
en géo-stratégie par les grands
services de renseignements
comme la CIA, le KGB ou le 2e
bureau français pour conseiller
leurs gouvernements. Devant
partir dans toute démarche
scientifique du général pour
revenir au particulier, de diffé-
rencier donc l’essentiel du
secondaire, nous arrivons à la
conclusion que le déblocage
durable en Algérie réside essen-
tiellement en l’urgence de la
refondation de l’Etat, reposant
sur des réseaux décentralisés
loin de la vision autoritaire et
sur le savoir impliquant une
réorientation urgente de toute la
politique économique et sociale.
L’Algérie a trop souffert du
populisme et ce sont des
couches sociales moyennes por-
teuses d’une modernité enraci-
née dans l’espace social qui font
cruellement défaut aujourd’hui
aux réformes, seule condition
d’une croissance durable afin
d’atténuer le chômage et la pau-
vreté. C’est leur renaissance et
la consolidation de leur poids
politique, culturel et écono-
mique qui leur permettront, à
travers une société civile assai-
nie, d’apporter les soutiens
nécessaires à la réussite des
réformes. Les réformes, qu’elles
soient économiques ou poli-
tiques, pourront recevoir aussi
un soutien inattendu et tout aussi
bénéfique des couches sociales
qui sont aujourd’hui efficace-
ment encadrées par des struc-

tures organisationnelles
construites de longue date à par-
tir des équipements anthropolo-
giques et culturels qui sont pro-
pres aux différentes régions du
pays.

2.-A cet effet, les structures tri-
balo-confrériques sont un
tableau de bord vital pour une
gestion politique et socio-écono-
mique pragmatique et féconde.
Car, si l’organisation adminis-
trative de l’espace est souvent
source de conflits, concurrences,
les hommes, eux, vivent un rap-
port plus fécond et plus harmo-
nieux avec leur espace qui n’est
pas celui de l’administration.
Cela a été démontré brillamment
Hernando De Soto sur « Etat de
droit et sphère informelle » dans
notre ouvrage – « L’Algérie face
aux enjeux de la mondialisation
– perspectives 2010 : bonne
gouvernance, démocratie et
économie de marché » (simulta-
nément en arabe-français-
anglais – édition Dar El Gharb
2004). Ainsi le droit coutumier
est une pratique courante surtout
dans les transactions immobi-
lières non reconnues par l’Etat
mais reconnues par les citoyens.

On peut émettre l’hypothèse que
c’est l’Etat qui est en retard par
rapport à la société qui enfante
des règles qui lui permettent de
fonctionner. Comme c’est par
rapport à des référents anthropo-
logiques que s’est constitué la
assabia ethnico-financière et
dont la structuration sociale,
évolutive, est toujours en gesta-
tion qui explique que l’esprit
d’entreprise est faible. En effet,
l’accumulation des richesses a
suivi le processus de positionne-
ment des cadres dans les sec-
teurs névralgiques ou même
secondaires de l’économie et
surtout son domaine public.
C’est majoritairement à partir de
l’accumulation des richesses
dans ce secteur avec la prédomi-
nance de la rente des hydrocar-
bures et sa redistribution que
s’est construite la structure de
classes en Algérie, structuration
lente non achevée d’où
l’importance du contrôle de la
rente et de certaines fonctions
électives ou nominations à des
postes clefs où les candidats y
voient un moyen de s’enrichir et
enrichir leurs soutiens. En effet,
ce genre de situation est à pren-
dre en considération pour

l’analyse de la stratégie du jeu
des acteurs. Il s’agit en tout pre-
mier lieu d’identifier les diffé-
rents intervenants dans le pro-
cessus des réformes écono-
miques, qu’ils y soient favora-
bles ou défavorables, qu’ils
soient nationaux ou étrangers.
Dans une seconde étape, il
s’agira de procéder à l’analyse
des stratégies qu’ils mettent en
œuvre pour soutenir les
réformes, les bloquer ou, à
défaut, les ralentir, en évaluant
les moyens mis au service de ces
stratégies. Aussi, quels sont les
enjeux des réformes et le jeu des
acteurs internes-externes favora-
bles et défavorables aux
réformes ? La résistance aux
changements annoncés par les
réformes provient de certains
cercles appartenant au pouvoir
politique ou à sa périphérie
immédiate qui redoutent les
effets de tels changements sur
les situations de rente qu’ils ont
pu se construire tout au long de
ces deux dernières décennies.
Ces mêmes acteurs craignent,
par ailleurs, de perdre le
contrôle qu’ils exercent sur cer-
tains leviers politiques et écono-
miques et cela au profit de ceux

qui œuvrent à la promotion de
ces réformes et à leur réussite.

3.- Les résistances au change-
ment peuvent être localisées au
niveau de cinq espaces de prédi-
lection:
a- certains segments du système
partisan qu’ils soient dans
l’opposition, les Assemblées
élues ou même dans certains
segments du pouvoir central et
local ;
b- certains segments de
l’administration centrale et
locale ;
c- certains segments de la
société civile ;
d- une partie des opérateurs éco-
nomiques privés connus pour
avoir prospéré à l’ombre des
monopoles détenus par le sec-
teur public et plus tard de leur
démantèlement ;
e- une partie significative des
syndicats corporatistes et du
secteur public mue par des
considérations idéologiques ou
par des intérêts rentiers.
Par ce maillage d’une partie de
la société et de l’Etat, les oppo-
sants aux réformes tentent de
peser sur la nature de ces der-
nières, sur l’agencement de

l’ordre des priorités et enfin sur
les rythmes à imprimer à leurs
conduites.
En ce qui concerne les acteurs
internes favorables aux
réformes, présents également
même minoritairement dans les
cinq espaces analysés précé-
demment, nous pouvons affir-
mer sans exagération aucune
que, tout en restant diffus et
inorganisés, l’adhésion aux
réformes s’inscrit dans un cou-
rant qui est potentiellement
majoritaire dans la société. Le
besoin de changement existe
dans toutes les couches de la
société. Il est surtout visible
chez une grande frange de
l’intelligentsia silencieuse
consciente des enjeux, les
femmes qui voient en les
réformes une manière d’exister
et de participer à la gestion de la
cité, une jeunesse avertie, de
plus en plus exigeante et impa-
tiente, inquiète pour son avenir
et de jeunes entrepreneurs dyna-
miques au sein de la sphère
informelle expliquant pour la
première catégorie l’exode mas-
sif de cerveaux, pour la troi-
sième le désir de l’aventure en
dehors des frontières et la der-
nière de travailler hors droit
contrôlant plus de 50% de la
superficie économique. Quant
au rôle des acteurs externes,
avec le processus de mondialisa-
tion, le système des regroupe-
ments politiques et économiques
régionaux, existant ou en cours
de formation, a profondément
modifié les relations bilatérales
existant entre les Etats. C’est à
partir de cette problématique
qu’il faut apprécier la perception
que certains acteurs externes ont
de l’expérience que notre pays
mène en matière de réformes. Il
existe des acteurs externes favo-
rables aux réformes conscients
que toute déstabilisation de
l’Algérie aurait une répercus-
sion négative sur toute la région
méditerranéenne et africaine, en
rappelant que l’essentiel des
échanges de l’Algérie vers
l’étranger se fait avec l’Union
européenne. S’agissant des
acteurs externes hostiles aux

réformes, il faut convenir que
leurs rôles et leurs influences
sont présents ayant tissé des
relations informelles avec une
certaine oligarchie rentière
algérienne, leurs objectifs pré-
server des intérêts rentiers. Ce
qui me conduit à analyser les
réformes dans la stratégie des
acteurs.

4.-Dans l’histoire récente de
notre pays, la question des
réformes – quelles soient écono-
miques ou politiques – a donné
lieu, en raison des enjeux
qu’elles représentent, à
l’élaboration de stratégies anta-
goniques qui oeuvrent à la
défense et à la promotion de ces
dernières ou, au contraire, à leur
blocage et, à défaut, à leur per-
version ou à leur ralentissement.
La confrontation entre les
acteurs favorables et les acteurs
défavorables aux réformes
conditionnes accompagne et
parfois provoque des change-
ments d’importances inégales
dans le système politique natio-
nal. Il s’agit là également de dis-
tinguer les acteurs internes des
acteurs externes. L’objectif des
acteurs internes favorables est
de préparer la communauté
nationale à un projet de société
auquel elle n’est pas étrangère
du fait même de son histoire, de
sa culture et des luttes innom-
brables qu’elle a menées. Leurs
actions prioritaires ont encore
pour finalité de :
a- la poursuite du processus de
désengagement de l’Etat de la
sphère économique afin de lui
permettre d’assumer plus effica-
cement son rôle de régulateur ;
b- l’adaptation de l’économie
nationale aux contraintes de la
globalisation par la maîtrise des
coûts sociaux d’une mise à
niveau trop longtemps différée ;
c- le rétablissement durable des
équilibres budgétaires par la sta-
bilisation macroéconomique ;
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d- la préparation de
l’environnement de
l’investissement public et privé,
national et étranger par la mise en
œuvre des réformes de seconde
génération dont la réforme ban-
caire, ce qui, il faut le souligner,
représente un enjeu capital pour la
réussite de l’ensemble des
réformes projetées. Quant aux
acteurs internes défavorables, le
redéploiement de leur stratégie
passe notamment par :
a- l’harmonisation du discours de
l’ensemble des réseaux dans des
opérations de désinformation
comme les réformes vont de pair
avec le bradage du patrimoine
national ;
b- l’action en amont par leurs
réseaux par le blocage de réformes
structurantes de la société algé-
rienne ;
c- la mise à profit des foyers de
tension qui naîtraient de revendica-
tions sociales légitimes, la bonne
santé financière de l’Algérie par le
passé étant constamment mise en
avant pour montrer le caractère
insupportable de la situation
sociale et économique des popula-
tions les plus fragiles ;
d- une très large diffusion des posi-
tions, en apparence séduisantes,
d’adversaires nationaux ou étran-
gers aux réformes car liés par les
intérêts de la rente.

5.-Il existe trois scénarios, des
liens dialectiques entre le
Politique, l’Economique, le Social
et le Culturel.

Premier scénario : les conditions
de l’échec sont réelles et réunies
dans l’environnement juridique et
économique algérien en raison du
poids important de la bureaucratie
centrale et locale renforcées par la
faiblesse de visibilité et de cohé-
rence dans la démarche écono-
mique et sociale et enfin les fortes
pressions pour revenir aux pres-
sions protectionnistes dans la
mesure où la libéralisation maîtri-
sée, ni capitalisme sauvage, ni éta-
tisme intégral, détruit une fraction
de la rente.

Le second scénario serait le statu
quo qui préparera les conditions de
l’échec en imputant les conditions
sociales actuelles (pauvreté et chô-
mage) aux réformes, qui, malgré la
stabilisation macroéconomique,
n’en sont qu’à leurs débuts
(réformes microéconomiques et
institutionnelles, enjeux des années
2006-2010), ou à des organes tech-
niques alors que l’essence réside
dans l’absence de volonté politique
(neutralisation des rapports de
force). Ce statu quo participera à
un échec programmé et serait sui-
cidaire pour le devenir de
l’économie et de la société algé-

rienne.

Le troisième scénario concerne la
réussite des réformes dont les
conditions sont également conte-
nues dans son environnement juri-
dique, économique et politique. La
démystification culturelle est
importante, les rumeurs dévasta-
trices au sein de l’opinion n’étant
que la traduction de la faiblesse du
système de communication, sur-
tout en Algérie où la voie orale est
prédominante, amplifiée par les
discours contradictoires de certains
responsables. Une communication
active par le devoir de vérité,
s’appuyant sur des réseaux crédi-
bles, la réhabilitation de la couche
moyenne, une participation
citoyenne autour de grands pôles
régionaux et d’une manière géné-
rale le savoir, ère du XXIe siècle,
de l’entreprise concurrentielle, le
devoir de justice sociale, dont le
fondement est la démocratisation
supposant la refondation de l’Etat,
tenant compte de notre anthropolo-
gie culturelle, sont les axes fonda-
mentaux pour faire aboutir la
réforme globale. En résumé,
concernant les évènements récents
en Algérie, comme j’ai eu à
l’affirmer dans plusieurs inter-
views au niveau national et inter-
national, nous devons privilégier
uniquement la sécurité et les inté-
rêts supérieurs de l’Algérie où
population ANP/forces de sécurité
trouveront une solution à la crise
actuelle, publique. Continuer dans
la trajectoire actuelle, comme je
l‘ai rappelé depuis 2005, (voir
www.mebtoul abderrahmane -goo-

gle.com 1992/2018), contraire-
ment à certains experts organiques,
Premiers ministres et ministres,
qui ont induit en erreur l’opinion
conduira inévitablement à la désta-
bilisation politique et économique.
D’où l’importance de poser objec-
tivement les problèmes sans pas-
sions. Car, demander à plus de 20
millions d’Algériens des représen-
tants traversés par des courants
idéologiques contradictoires :
comment concilier les ultra-gau-
chistes, les ultra-droitistes, les isla-
mistes modérés ou radicaux, les
laïcs, les libéraux et les sociaux
démocrates, etc. C'est une utopie,
devant satisfaire uniquement les
socles communs minimums, dont
les personnalités rejetés et recon-
nus immorales à travers une cor-
ruption qui s’est socialisée mena-
çant la sécurité nationale mais
appartenant à une justice indépen-
dante de reconnaître ou pas leur
culpabilité. Certaines personnes
s’autoproclament les sauveurs,
alors que par le passé, ils ont eu à
gérer la société, ayant conduit le
pays par le passé au rééchelonne-
ment des années 1992-1995 et
récemment d’autres dans
l’impasse, n’étant nullement man-
datés par cet immense élan popu-
laire. Seules l’ANP et les forces de
sécurité, la seule institution organi-
sée ayant l'adhésion populaire,
appartenant à la société de
s’organiser en fonction d’affinités
politiques et économiques, avec
des propositions opérationnelles
réalistes, pour être des interlocu-
teurs crédibles. Car de grands
défis attendent l’Algérie, une

entreprise d’envergure qui doit
s’insérer au sein d’une fonction
objective stratégique, faire de
l’Algérie un pays émergent hori-
zon 2025-2030, et elle en a les
potentialités. D’ailleurs, l’Algérie,
malgré les évènements récents,
salués par la communauté interna-
tionale pour le civisme des mani-
festants, traduisant une certaine
vitalité de la société dont sa jeu-
nesse reste un pays très écouté et
respecté. Au prochain forum de la
réunion des chefs d’Etat à
Marseille les 23-24 juin 2019 des
5+5, entre temps avec des discus-
sions à Nice 23-24 mai, à Tunis les
13-14 juin 2019, avec comme
pivot le rôle déterminant de la
société civile, l’Algérie sera un
acteur important car facteur de la
stabilité de la région méditerra-
néenne et africaine, ayant eu en
charge le dossier le plus important,
celui de la transition énergétique
que je présiderai au nom de
l’Algérie en tant que chef de fil de
la délégation algérienne. En bref
s’impose une sortie rapide de la
crise politique :
- Ceux qui pronnent une transition
en longueur sont des inconscients
avec le risque de destabilisation du
pays et le retour au FMI 2021/2022
- La crise politique, grâce au dia-
logue, doit impérativement être
réglée avant la fin 2019 pour pré-
server l’indépendance poilitique et
économique.
- Pour éviter les tensions inutiles, il
est souhaitable de reporter
l’élection présidentielle du 4 juillet
2019, au dernier trimestre 2019.
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Outre l'inculpation pour
corruption, M. Bachir fait
aussi l'objet de poursuites
pour les meurtres de
manifestants durant la
répression de la contestation
née dans le pays en
décembre, après le triplement
des prix du pain par le
gouvernement.

L'ex-Président du Soudan Omar
el-Bachir, poussé au départ par
un vaste mouvement de contes-

tation, comparaîtra la semaine pro-
chaine devant un tribunal pour répon-
dre d'accusations de corruption et de
possession illégale de devises étran-
gères, a déclaré samedi le Procureur
général.
"Omar el-Bachir comparaîtra devant
un tribunal la semaine prochaine", a
affirmé à des journalistes Al-Walid
Sayyed Ahmed, sans indiquer la date

précise de l'audience. M. Bachir, qui
était au pouvoir depuis près de 30 ans,
a été destitué le 11 avril puis arrêté par
l'armée qui exerce le pouvoir depuis.
Selon le procureur, l'enquête visant
l'ancien président est terminée.
Jeudi, l'agence de presse officielle
soudanaise Suna avait cité un respon-
sable non identifié indiquant que l'an-
cien homme fort du Soudan était
accusé "de possession de devises
étrangères, d'avoir acquis des
richesses de façon suspecte et illégale
et d'avoir ordonné (l'état) d'urgence".
Le Procureur général a lui indiqué que
M. Bachir devrait répondre de "cor-
ruption et possession illégale de
devises étrangères".
En avril, le chef du Conseil militaire
de transition qui exerce actuellement
le pouvoir au Soudan avait affirmé
que l'équivalent de plus de 113 mil-
lions de dollars avaient été saisis en
liquide dans la résidence de M. Bachir
à Khartoum. Cette somme était consti-
tuée de livres soudanaises, de dollars

et d'euros, selon la même source.
Omar el-Bachir était arrivé au pouvoir
en 1989 à la suite d'un coup d'Etat.
Sous son régime, le Soudan a connu
un fort niveau de corruption. Le pays
est classé 172e sur 180 dans l'indice
2018 de perception de la corruption de
l'ONG Transparency International.
Outre l'inculpation pour corruption,
M. Bachir fait aussi l'objet de pour-
suites pour les meurtres de manifes-
tants durant la répression de la contes-
tation née dans le pays en décembre,
après le triplement des prix du pain
par le gouvernement.
Le régime avait alors tenté de juguler
ce mouvement en imposant l'état d'ur-
gence le 22 février.
Le Procureur général a précisé que M.
Bachir était aussi interrogé au sujet de
suspicions de blanchiment d'argent et
de "financement du terrorisme".
Le Parquet enquête en outre sur 41
chefs d'accusation visant d'anciens
symboles du régime déchu.

Neuf civils ont été exécutés vendredi
soir par une milice locale à Galkayo,
centre-ouest du pays, en représailles à
l'assassinat d'un responsable sécuri-
taire local par des islamistes shebab
présumés, a-t-on appris samedi de
source policière et auprès de responsa-
bles locaux.
Selon ces sources, les miliciens qui
ont exécuté les civils soupçonnent les
habitants du clan Rahanweyn installés
dans la région de complicité avec les
shebab. Très en colère après l'assassi-
nat par balle d'un responsable local
des services de renseignements, les
membres de la milice ont raflé neuf
civils et les ont exécutés en périphérie
de Galkayo.
"Ce qui s'est passé est horrible, le
meurtre odieux de neuf civils inno-
cents dans la partie sud de Galkayo.
Toutes les victimes appartiennent au

même clan et les miliciens les ont
abattues au même endroit après que
des shebab présumés eurent tué un
responsable sécuritaire local", a
déclaré à l'AFP un responsable de la
police de Galkayo, Mohamed
Abdirahman. "C'est un acte inaccep-
table et nous amènerons les auteurs
devant la justice", a réagi un chef cou-
tumier local, Hussein Dini. "Il semble
que les miliciens aient agi en repré-
sailles à la mort d'un responsable
sécuritaire dont ils pensaient qu'elle
était le fait de shebab appartenant au
même clan que celui des victimes
(civiles)", a précisé le chef coutumier.
"Leur meurtre est injustifiable", a-t-il
ajouté. De témoins ont rapporté aux
médias locaux que les victimes
avaient été arrêtées au hasard dans la
rues et certains dans leur maison puis
exécuté en périphérie de la ville.

Des responsables locaux ont par le
passé accusé les membres du clan
Rahanweyn de fournir des combat-
tants aux shebab et plus généralement
d'être responsables de l'insécurité dans
la région. Les membre de la milice
locale impliquée dans l'assassinat des
civils sont des Saad Habargidir, un des
sous-clan des Hawiye, très présents
dans la partie sud de Galkayo.
Galkayo, située à quelque 600 km au
nord de la capitale Mogadiscio, est à
cheval sur la frontière entre les
régions autoproclamées semi-auto-
nomes du Puntland et de Galmudug.
La ville a été le théâtre ces dernières
années de violences meurtrières entre
les troupes des deux régions et égale-
ment entre les clans rivaux occupant
le nord et le sud de la cité.

Agences
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SOUDAN

Le Président déchu comparaîtra
la semaine prochaine

MAURITANIE
La campagne
présidentielle
bat son plein

Dimanche 22 juin, les Mauritaniens
éliront celui qui succédera à
Mohamed ould Abdel Aziz, qui
dirige le pays depuis près de 13 ans.
Pour ce scrutin, l’Union européenne
n’enverra pas de mission d’observa-
tion mais deux experts seront pré-
sents. La participation de l’Union
africaine quant à elle, reste en sus-
pens. C’est donc la société civile qui
aura la charge d’observer la transpa-
rence des votes.
La question de la fraude a déjà agité
la campagne notamment avec une
polémique autour de l’imprimerie qui
fournira les bulletins de vote.
Mais pour Cheikh Assiki Tamboura,
coordinateur des observateurs pour la
willaya, il faut garder la tête froide.
"Plusieurs rumeurs parlent de
fraude". Mais selon lui les faits qui
ont été signalés (affiches, publicité...)
ne relèvent pas réellement de la
fraude. "Ce qui nous reste, mainte-
nant, c’est le vote. Et c’est le scrutin
qui nous intéresse", conclut-il.
Le jour de l’élection près de 500
observateurs du FONADH seront
mobilisés dans tout le pays pour
environ 4 000 bureaux de vote.

KENYA
8 policiers tués

dans une
explosion près
de la Somalie

Au moins huit policiers kényans ont
été tués samedi matin dans l'explo-
sion d'une mine artisanale dans le
comté de Wajir, à la frontière avec la
Somalie, a-t-on appris de sources
policières.
"Ce matin à 10h50, une Land Cruiser
avec 11 policiers à bord a été touchée
par un engin explosif improvisé", a
déclaré dans un communiqué le chef
de la police kényane, l'inspecteur
général Hilary Mutyambai, qui n'a
pas précisé leur sort.
"Nous avons perdu huit policiers
dans cette attaque", a précisé à l'AFP
un responsable policier régional,
sous couvert de l'anonymat.
"Les policiers étaient en patrouille
entre Khorof-Harar et Konton, dans
le comté de Wajir, le long de la fron-
tière entre le Kenya et la Somalie", a
précisé l'inspecteur général.
Plusieurs médias kényans ont rap-
porté que la localité de Konton avait
été brièvement attaquée vendredi
après-midi par les insurgés shebab et
que ceux-ci auraient enlevé trois
réservistes de la police kényane.
L'AFP n'a pas été en mesure de
confirmer cette information.
La patrouille victime de l'engin
explosif samedi ferait partie des ren-
forts dépêchés dans la région à la
suite des incidents de la veille à
Konton.

Agences
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9 civils tués en représailles

Le mouvement populaire en
cours emprunte de nouvelles
voies, qui passent par des
mots en rupture avec une
langue qui gouverne le pays
depuis son indépendance.

CONTRIBUTION DE AMINE
KHALED*

Tout se manifeste par effet de
contraste, dans la peinture
comme dans la langue. En

Algérie, la séquence historique pré-
sente a dressé une sorte de ligne de
démarcation entre deux mondes :
l’imagination dévoilée du corps popu-
laire, au-delà se son propre accom-
plissement politique, met à nu la pau-
vreté abyssale de la langue d’en face.
Celle qui gouverne.
Sur la rive sud de la Méditerranée, le
printemps 2019 est pris de court. Tout
allait refleurir dans l’indifférence de
tous. Dans l’ennui et la démission.
Sauf que…
En Algérie, il en a été autrement. Il a
été décidé que la sortie de l’hiver se
fera par d’autres chemins. D’abord
par le rejet d’un régime qui agonise au
même rythme que ses dirigeants, leurs
mœurs et, surtout, leur langue. Le
mouvement populaire en cours
emprunte de nouvelles voies, qui pas-
sent par des mots en rupture avec une
langue qui gouverne le pays depuis
son indépendance.
Une réfutation, donc. Se soulever,
mener le grand bal du vendredi, fouler
le bitume après avoir prié le ciel, et
chacun(e) porte à bout de voix le rejet
d’une certaine façon de dire, de nom-
mer. C’est là un acte essentiel, tant il
est admis depuis Cicéron qu’en poli-
tique, dire c’est agir.
Tout se manifeste par effet de
contraste, dans la peinture comme
dans la langue. La séquence histo-
rique présente a dressé une sorte de
ligne de démarcation entre deux
mondes : l’imagination dévoilée du
corps populaire, au-delà de son propre
accomplissement politique, met à nu
la pauvreté abyssale de la langue d’en
face. Celle qui gouverne.
S’étant retrouvé à l’endroit où il est le
lendemain de l’indépendance, au pou-
voir ou dans ses antichambres, par
une série d’accidents organisés en
conciliabules d’appareil, l’homme
politique algérien s’est mis en second
temps à la recherche de son peuple.
Un peuple aussi éparpillé dans sa
langue qu’à travers son territoire. La

langue des politiques parcourt le terri-
toire, sans jamais trouver son point
d’ancrage, l’endroit à partir duquel
elle pourrait rayonner.
En Algérie, la parole officielle est une
novlangue. D’abord orwellienne de
par sa pauvreté lexicale, elle ressasse
quelques aspects rudimentaires de la
Nation, et elle s’en satisfait : Unité
(unanimisme), Révolution (rente),
Martyrs (sacrifice), Peuple (authenti-
cité), Novembre (bravoure), Juillet
(mais pas au-delà du 5), et quelques
autres énoncés.
Elle est aussi, et surtout, une nov-
langue dans son caractère hésitant.
L’homo politicus algérien ne sait plus
où sa langue habite. Dans l’arabe
véhiculaire venu d’Orient ? Dans le
français hérité de la colonisation fran-
çaise ? Dans l’arabe vernaculaire
algérien ? Dans le berbère ?
L’adresse politique, censée travailler
au corps les passions et les affects
populaires, s’avère être une affliction
pour qui l’écoute. Le verbe résonne
souvent à côté de son sujet. Car, au-
delà des berbérophones d’un certain
âge habitant à des montagnes de dis-
tance de cette langue, les arabophones
non plus ne sont pas dans le coup, les
lettrés mis à part. En somme, l’homo
politicus baragouine.
La chronique politique du pays,
depuis son indépendance, est rythmée
par une guérilla linguistique animée
par les élites politiques et culturelles.
D’un côté, les francophones, porteurs
d’une langue dont la domination sym-
bolique, et le pouvoir d’intimidation,
sont des permanences de la période
coloniale. « Butin de guerre » pour les
uns, « facteur d’aliénation » pour les

autres. De l’autre côté, les arabo-
phones, porteurs d’une langue dont la
légitimité ratisse plusieurs aspects
politiques et symboliques : apparte-
nance culturelle, religieuse et incarna-
tion de la résistance identitaire tout au
long de la période coloniale. Enfin, la
langue amazighe (le berbère), dans
ses multiples nuances, langue miracu-
lée, depuis toujours à la marge du dis-
cours et hors des institutions, pourtant
substance même de ce territoire. Mais
peu outillée, réduite au folklore. Pour
une bonne partie des politiques, le
berbère c’est le « cadavre gisant » du
pays qu’il est bon d’enjamber pour
espérer émerger dans le monde.
La langue amazighe est pour l’Algérie
(et plus largement l’Afrique de Nord)
un appel à un face-à-soi, et quand le
déni se fait politique, tout prend l’al-
lure d’un miroir déformé. La langue
berbère a survécu parce qu’elle est
gravée dans les outils et dans les
usages quotidiens. Le berbère est
encore vivant parce qu’il est chanté.
Le chant est le souffle inaltérable de
toute langue.
A s’y méprendre, tout observateur est
tenté de s’arrêter à ce clivage entre
deux langues légitimes (arabe vs fran-
çais), qui a tout d’une vision binaire.
Car derrière cette dichotomie appa-
rente, se cache une misère bien plus
sérieuse : c’est la “langue rêvée” qui
fuit l’Algérie indépendante. Une
langue comme espace commun de
l’exaltation.
Le malheur d’un orateur n’est pas
dans le choix d’une langue, mais plu-
tôt dans son errance à travers les mots.
Ben Bella (1962-1965) avait la langue
molle, et cela suinte dans ses mots. Il

parlait un arabe triste. Il méprisait le
berbère, et le faisait savoir.
Boumediene (1965-1978) avait la
langue rude, bétonnée, militaire, et
cela rassure. Ses discours sont autant
de sermons, qui prennent sens à un
moment clé où le jeune pays clame sa
place dans le monde. Chadli (1979-
1992), c’est l’effacement de la parole
comme symptôme de sa propre liqué-
faction. Il a fini inaudible, au propre
comme au figuré. Boudiaf (1992), une
parole posée, dans la langue de tous,
mais ce sont surtout ses yeux qui s’ex-
primaient davantage. Sa présence fut
brève, le temps de rappeler aux
Algérien(nes) cet adage selon lequel «
le charme de la parole est dans le
regard ». Zeroual (1994-1999) était
un discoureur contraint, un taiseux qui
hoche de la tête, cela trahit son pen-
chant naturel au silence. Bouteflika
(1999-2019), meilleur orateur, a fait
du discours le paravent de sa étourde-
rie politique. De sa parole ne restera
que l’oraison funèbre de son mentor
Boumediene. Et ses rodomontades à
l’adresse du petit peuple.
Une seule séquence politique devrait
alerter sur ce grand déficit national.
Quand les islamistes du FIS avaient
investi les tribunes, après l’ouverture
de 1988, le souk de la parole publique
a pris de nouvelles allures. Non pas
que le discours de ses leaders (Abassi
Madani, Ali Belhadj) était porteur
d’une quelconque promesse de lende-
mains qui chantent, c’était même tout
le contraire. En somme, ils disaient
ceci : accordez-nous la liberté de vous
dire que la liberté est notre ennemi.
Les mots, délestés de leur sens, étouf-
fent l’espace de l’écoute, et devien-
nent force en soi. Les islamistes se
réclament d’un livre de référence à
nul autre pareil : le Coran. Ils ont en
fait leur bien exclusif. Le Livre sacré
des musulmans était devenu leur bré-
viaire, comme le Capital (Karl Marx)
était celui des communistes, ou The
Fountainhead (Ayn Rand) celui des
libertariens américains. A la diffé-
rence des deux derniers, le Coran est
une matrice rhétorique d’une puis-
sance inégalée. La prime est à celui
qui sache en user : la bonne citation au
bon endroit, et le tour est joué.
Désarmant de simplicité, efficacité
imparable.
Pout tout cela, la question rhétorique
tient une place de choix dans le
schisme politique actuel. La rupture
est prodigieuse.

*Conseiller littéraire, théâtre

Langue subie, langue rêvée
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Un nouveau spectacle de rue, le pre-
mier à être destiné uniquement aux
enfants, intitulé "El faqir" (Le pau-
vre), est en montage à Oran, a-t-on
appris samedi du directeur du
Théâtre régional Abdelkader-
Alloula (TRO)."Il s'agit de la pre-
mière production du TRO dédiée aux
enfants dans le but de les imprégner
de la tradition populaire de la 'halqa'
si chère au regretté dramaturge

Alloula", a précisé, à l'APS, Mourad
Senouci. L'idée, a-t-il expliqué, est
partie de l'affluence du jeune public
observée aux différentes représenta-
tions de la pièce "El harraz" qui
constitue le premier spectacle de rue
produit l'année dernière par le TRO.
Mourad Senouci est l'auteur du texte
du nouveau spectacle "El faqir" qu'il
a décidé d'offrir aux petits en cette
période marquée par la célébration

des journées africaine et mondiale de
l'enfant. La mise en scène est assurée
quant à elle par Leïla Touchi, la réa-
lisatrice de la pièce "El-Harraz" qui
a été jouée avec succès dans diffé-
rents quartiers populaires d'Oran et
d'autres villes du pays.
Outre "El faqir" dont la générale est
prévue le 8 juillet prochain, le TRO
est également investi dans la copro-
duction, avec la coopérative théâtrale

Mass-Art, d'un autre spectacle de rue
intitulé "Ennadji" (Le survivant)
écrit et mis en scène par Adila
Bendimered. "Ennadji" sera joué le
22 juin prochain, a fait savoir le
directeur du TRO, signalant que la
grande place publique 1er-
Novembre et le quartier populaire de
Sidi El-Houari accueilleront les pre-
mières représentations des nouvelles
créations.

"El faqir", premier spectacle de rue pour enfants à Oran
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A pathique en première période,
l'Albiceleste de Lionel Messi a
haussé le ton en seconde mais a

finalement été punie par une
Colombie sûre de ses forces (0-2).
Les années passent, mais les solutions
manquent toujours. Pour son entrée en
lice dans la Copa America, dans la
nuit de samedi à dimanche,
l'Argentine a été battue par la
Colombie (0-2), affichant les mêmes
manques qui avaient conduit à son éli-
mination dès les huitièmes de finale
de la Coupe du monde, l'an dernier
face aux Bleus (3-4). Dans un 4-2-3-1
avec Giovani Lo Celso à droite et
Angel Di Maria à gauche, le jeu de
l'Albiceleste a de nouveau été vampi-
risé par le personnage central de
l'équipe, Lionel Messi. Sans espaces
ni solutions, l'attaquant du Barça n'a
pas pu peser sur une première période
apathique, lors de laquelle la
Colombie aurait pu profiter des
errances d'un bloc argentin très étiré.
Positionnés plus haut à la reprise,
montrant plus d'esprit d'initiative et
d'intensité, les hommes de Lionel
Scaloni auraient pu être récompensés,
mais Leandro Paredes puis Nicolas
Otamendi ont tour à tour buté sur un
excellent David Ospina. La chance de
l'Albiceleste était passée, puisqu'en
plein coeur de ce temps fort, Roger
Martinez a inscrit un but sublime (cro-

chet sur Renzo Saravia puis frappe
enroulée du droit à l'entrée de la sur-
face) pour renvoyer l'Argentine à ses
doutes (0-1, 71’). Face à des Cafeteros
bien regroupés et sûrs de leurs forces,
Sergio Agüero et ses partenaires n'ont
pas trouvé la clé, se faisant même à
nouveau punir en fin de rencontre sur
un attaque rapide rondement menée et
conclue par Duvan Zapata (0-2, 86’).
Désormais guidée par le Portugais
Carlos Queiroz, la Colombie signe
donc son premier succès face à
l'Argentine depuis 2007 (quatre
défaites et quatre nuls entre temps) et
peut déjà penser sereinement à la
suite.
Pour Lionel Messi et les siens, la ren-
contre face au Paraguay, mercredi,
devra permettre une sérieuse montée
en puissance. Avec, peut-être, un onze
retravaillé, l'entrée de Rodrigo de Paul
à la place d'Angel Di Maria à la pause
ayant notamment été plutôt convain-
cante.

Qu'ont fait, jusque-là,
les sélections invitées
à la Copa America ?

La Copa America 2019 a débuté dans
la nuit de vendredi à samedi. Avec
cette fois le Qatar et le Japon comme
invités, une tradition datant de 1993.
Mais qu'ont fait jusque-là les équipes
invitées ?

Le Mexique au rendez-vous
Outre les dix nations sud-américaines
automatiquement qualifiées, la tradi-
tion veut que, depuis 1993, le pays
hôte accueille deux sélections supplé-
mentaires afin de composer trois
groupes de quatre équipes au premier
tour. Jusqu'à cette année, le Mexique
faisait systématiquement partie des
équipes qui disputent la Copa
America, avec des résultats tout à fait
honorables à son actif. Pour leur pre-
mière participation, les partenaires
d'Hugo Sanchez avaient fait sensation
en allant jusqu'en finale, où ils
s'inclinaient contre l'Argentine de
Gabriel Batistuta. Depuis, les
Mexicains ont passé sept fois les
poules, en neuf participations, avec à
la clé une autre finale en 2001 et trois
demi-finales en 1997, 1999 et 2007.
Depuis les années 2010, les résultats
de la sélection mexicaine en Copa
America sont cependant en chute
libre, avec deux éliminations consécu-
tives en phase de groupes, en 2011 et
2015, avant de vivre une véritable
humiliation en 2016 pour le cente-
naire de la compétition, en s'inclinant
7-0 en quarts de finale face au futur
vainqueur chilien.
La Copa América débute aujourd'hui,
la dernière à se dérouler une année
impaire. Une autre édition aura
d'ailleurs lieu dès 2020, et la

Conmebol vient d'annoncer que
l'Australie et le Qatar seraient invités !
Le Mexique encore écarté.

états-Unis, un bilan mitigé
L'autre grande nation d'Amérique du
nord, les États-Unis, a participé à qua-
tre reprises à la compétition. Si, pour
leur première participation, en 1993,
les Américains se faisaient évincés en
phase de poule, les coéquipiers de
Tom Dooley atteignaient les demi-
finales deux ans plus tard, avant d'être
éliminés par le Brésil (1-0, 1995). Une
performance que les États-Unis réédi-
taient 21 ans plus tard, pour le cente-
naire de la compétition, à domicile. En
2016, les hommes de Jûrgen
Klinsmann battaient l'Equateur en
quarts avant de craquer contre
l'Argentine de Messi (défaite 4-0). La
quatrième participation du pays
remonte à 2007, un mauvais souvenir
puisque les Américains avaient chuté
dès la phase de poule, concédant trois
défaites en trois rencontres.

Les autres ont eu du mal
Hormis le Mexique et les États-Unis,
ont déjà été conviés à la Copa
América le Costa Rica, à quatre
reprises, le Honduras, la Jamaïque, le
Japon, Haïti et Panama. Parmi ces
nations, la plus grande performance
est à mettre au crédit du Honduras,
demi-finaliste en 2001 en Colombie,
alors que le pays était un invité de der-
nière minute, profitant du désistement
de plusieurs sélections, dont
l'Argentine.
Hormis cette très belle performance et
un quart de finale disputé par le Costa
Rica en 2004, l'ensemble des parcours
de ces nations se sont arrêtés en phase
de poule, ces pays ne disposant pas
d'effectifs à la hauteur des grosses
nations sud-américaines. Au Japon et
au Qatar d'inverser la tendance cette
année au Brésil..-

L'ancien joueur de Toulouse, parti en Chine en février
(Wuhan Zall), souhaiterait se rapprocher de sa famille.
Cinq mois après sa séparation à l'amiable avec Toulouse,
Stéphane Mbia pourrait revenir en Europe. Le
Camerounais (33 ans), reparti en Chine chez le promu
Wuhan Zall (actuel 6e du Championnat), souhaiterait se
rapprocher de sa famille.
L'ancien joueur du Séville FC a quelques touches en
Espagne (Espanyol, Getafe) et en Turquie (Besiktas), un
pays qu'il aimerait découvrir mais avec la possibilité de
jouer la Ligue des champions (Galatasaray ?).

Maurizio Sarri quitte
Chelsea pour
la Juventus

Comme attendu, Chelsea et
Maurizio Sarri ne poursuivront pas
leur collaboration au-delà de la sai-
son 2018-19. Le technicien italien
rejoint en effet la Juventus, alors que
les Blues pourraient se tourner vers
Frank Lampard, en poste à Derby
County.

COPA AMERICA

Sans idées, l'Argentine de Lionel Messi
a été punie par la Colombie

Stéphane Mbia de retour en Europe ?

Après les récentes
inondations provoquées par
les fortes chutes de pluie de
la semaine dernière qui n’ont
heureusement pas fait de
victimes, la vie reprend petit à
petit son cours normal dans la
région de Djanet.

PAR BOUZIANE MEHDI

C’ est ce qu’a indiqué le cabinet
de la wilaya d’Illizi, souli-
gnant que les "inondations

ayant affecté la région, et qui ne sont
pas exceptionnelles, la région étant
dans une zone d’oueds, n’ont pas
affecté heureusement les secteurs
vitaux, mais ont tout de même causé
des dégâts matériels sur les réseaux
de routes et d’assainissement, en plus
d’infiltrations d’eaux dans certaines
habitations".

Selon l’APS, les services de la wilaya
ont affirmé que "les opérations
d’urgence ont aussitôt été déclenchées
pour évacuer les personnes encerclées
par les eaux dans les zones enclavées,
pomper les eaux infiltrées dans cer-
taines bâtisses ou entravant la circu-
lation, et réparer des pylônes élec-
triques et les réseaux
d’assainissement touchés et ont fait
état aussi de mesures décidées, dans
le cadre des programmes communaux
de développement (PCD) et de la
Caisse de solidarité et de garantie des
collectivités locales, pour la prise en
charge de dégâts (routes, réseaux
divers et habitations)".
Les examens de fin de cycles
d’enseignement, primaire et moyen,
se sont déroulés normalement, et "le
transport a été assuré vers les centres
d’examen pour les élèves vivant en
zones enclavées", a affirmé le cabinet
de la wilaya d’Illizi à l’APS, ajoutant
qu’une "cellule de crise a été aussitôt

mise en place au niveau de la wilaya
d’Illizi et des commissions de suivi au
niveau des communes affectées", et le
wali d’Illizi, Aïssa Boulahya, a signé,
dimanche dernier, une série de déci-
sions visant la réhabilitation des par-
ties détériorées et relevant de diffé-
rents secteurs (réseaux
d’assainissement et d’eau potable,
digue de protection de la ville de
Djanet des inondations, tronçons rou-
tiers).
Présidée par le directeur des services
agricoles, une commission a égale-
ment été mise en place pour recenser
les dégâts ayant affecté l’agriculture
(récoltes et ressource animale) et les
puits et réseaux d’irrigation dans les
régions de Djanet Bordj El-Haouès, et
soulever un rapport exhaustif au
ministère de l’Agriculture, du
Développement rural et de la Pêche
pour leur prise en charge.

B. M.
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ILLIZI, RÉCENTES INONDATIONS À DJANET

La vie reprend son cours
normal

Sept opérations conjointes entre les
services de la Police et de la
Gendarmerie nationales, "ont été réa-
lisées dans la wilaya de Djelfa durant
le premier trimestre écoulé, dans le
cadre de la lutte contre le crime sous
toutes ses formes, a indiqué le chargé
de la cellule de communication de la
sureté de wilaya".
Selon le commissaire Fites Saad, ces
opérations conjointes, auxquelles
s'ajoutent plus d'une centaine autres
réalisées par les services locaux de la
police, ont "abouti au contrôle de
2.647 véhicules de différents types,
outre la mise en examen de 2.461 indi-
vidus, parmi lesquels 54 ont été pour-
suivis en justice".

D'après un bilan d'activités de ce
corps pour le premier trimestre de
cette année, la sureté de wilaya de
Djelfa a enregistré quelque 1.058
affaires, dont 399 relatives à des
atteintes contre des personnes, 594
contre des biens et 21 affaires
d'atteintes contre la chose publique, en
plus de 44 autres affaires criminelles
de différents types.
Ce total d'affaires ont impliqué
quelque 747 suspects, dont 57 ont été
placés en détention et 15 sous contrôle
judiciaire, au moment où 668 autres
ont bénéficié de citations à comparai-
tre et sept de liberté provisoire.
Au volet de la lutte contre les stupé-
fiants, le responsable a fait part de 47

affaires recensées, ayant conduit à la
saisie de 249,15 g de kif traité, 623
comprimés psychotropes, et deux fla-
cons d'une boisson psychotrope.
Ces affaires ont impliqué 59 suspects,
dont 11 ont été placés en détention, au
moment où une quarantaine a été citée
à comparaitre et 5 ont bénéficié de la
liberté provisoire.
La même période a enregistré la sai-
sie, par les mêmes services, de 12.050
bouteilles d'alcool, ayant impliqué
une vingtaine de suspects.
Les services de la police de Djelfa ont,
également, réussi à restituer quatre
véhicules volés, à la période indiquée.

APS

KHENCHELA
Récupération

de plus de 7.000
pièces de biens

culturels
Le musée public national Frères-
Boulaaziz de Khenchela conserve plus de
7.000 pièces de biens culturels mobiles
récupérés depuis 2010.
47 % de ces pièces muséales ont été
récupérées par les services de la sûreté et
de la gendarmerie, 45 % ont été directe-
ment recouvrés par les techniciens du
musée lors de sortie et 8 % ont été
acquis sous forme de dons de citoyens.
Les efforts des services de sécurité en
matière de recouvrement des biens cultu-
rels mobiles ont été salués. 3.810 pièces
de monnaie en bronze frappées durant la
période byzantine ont été récupérées par
la brigade de gendarmerie de N’sigha.
Une cruche de la période romaine et deux
plaques de pierre portant des inscriptions
laines ont été récupérées par les brigades
de gendarmerie des communes d’El
Mehmel, Khenchela et Tamza.
Les unités de la direction de wilaya de la
sûreté nationale ont également récupéré
d’importants lots de pièces historiques
dont des pièces de monnaie en argent de
la période ottomane portant l’effigie du
sultan Sélim recouvrées par la sûreté de
la daïra de Chechar en plus de lanternes
à huile romaines et pièces de monnaie
romaine en cuivre.
La sûreté de Bouhmama a en outre récu-
péré une statue de bronze représentant un
lion, une fausse statue pharaonique en
résine dur, une statue en bronze de la
déesse Vénus et une statue en résine dur
d’une femme asiatique.

TEBESSA
126 MDS DA pour

la réalisation de
divers projets de
développement

Une enveloppe financière de l'ordre de
126 millions DA a été allouée au profit
de la commune de Ferkane pour la réali-
sation de divers projets de développe-
ment. Cet investissement, alloué à
Ferkane dans le cadre des plans commu-
naux de développement 2019, permettra
la concrétisation de six opérations dans
les secteurs des ressources en eau,
l’assainissement et l'aménagement
urbain afin d'améliorer les conditions de
vie des habitants de cette collectivité
locale. 31,6 millions DA ont été
alloués pour la réhabilitation d'une route
sur un tracé de 1,5 km reliant l'ancienne
ville de Ferkane au chemin de wilaya
(CW) n 149 A.
Pour sa part, la cité Chahid-Djamel-
Zerdoum a bénéficié d'un montant de
près de 30 millions DA pour la réalisa-
tion de l'aménagement urbain, ainsi que
d'une deuxième enveloppe de l'ordre de
12 millions DA pour la concrétisation
de la 2e tranche du projet d'extension du
réseau d'assainissement.
Le secteur des ressources en eau, dans
cette commune, a bénéficié d'un projet
de réalisation et d'équipement d'un puits
profond pour 30 millions de DA en vue
d'améliorer l'alimentation en eau potable
des habitants de la commune qui abrite
6.460 âmes.
S'agissant de l'ancienne ville de
Ferkane, un montant de 12,5 millions
DA a été retenu pour le renouvellement
du réseau de l'éclairage public.

APS

DJELFA, OPÉRATIONS CONJOINTES POLICE-GENDARMERIE NATIONALES

Bilans du 1er trimestre 2019



Dans le cadre de la poursuite
du programme d’éradication
des chalets à travers la
wilaya, la commune de
Boudouaou a finalisé les
préparatifs inhérents au
relogement de 1.005 familles.

PAR BOUZIANE MEHDI

C’est ce qu’a annoncé le chef de
la daïra de Boudouaou, Youcef
Si Bachir, indiquant à l’APS le

parachèvement de l’examen de la tota-
lité des recours introduits au titre de
cette opération de relogement, pro-
grammée pour le 23 du mois en cours.
Devant profiter à des familles occu-
pant 11 sites de chalets installés à tra-
vers la localité au lendemain du
séisme du 21 mai 2003, "cette opéra-
tion a déjà été précédée par le reloge-

ment de quelque 262 familles des cités
Halaimia, Benmarzouka et du siège
de commune", a ajouté le chef de la
daïra de Boudouaou, soulignant
qu’une fois ces familles évacuées, il
sera procédé immédiatement à la
démolition et éradication définitive
des chalets libérés, dont l’assiette sera
destinée à la réalisation de commodi-
tés publiques diverses, ajoutant qu’à
ce jour, près de 8.500 chalets ont été
définitivement éradiqués à
Boumerdès et plus de 7.000 familles
relogées, soit une population globale
de 34.000 âmes à travers 18 com-
munes, parallèlement à la récupéra-
tion d’une assiette de prés de 200 ha.
Le nombre de chalets restant est
estimé à 6.000 sur un total de 15.200
unités installées au niveau de 95 sites
à travers 28 communes de la wilaya,
au lendemain du séisme du 21 mai
2003 au profit des sinistrés, avant leur
redistribution dans un cadre social,

une fois les sinistrés relogé, a fait
savoir l’APS, rappelant que le pro-
gramme d’éradication des chalets à
Boumerdès a démarré officiellement
le 26 décembre 2016 dans la com-
mune d’Ouled Haddadj, l’opération
avait alors touché 500 chalets, avant la
démolition de 253 autres à Corso, puis
1.000 à Boumerdès, 130 à Tidjelabine,
190 à Larbaàtache, 252 à Boudouaou
et 1.300 à Bordj-Menaïel.
Selon l’APS, à la concrétisation totale
du programme d'habitat, inscrit à son
actif, le parc logement de la wilaya de
Boumerdes sera porté à 190.000 uni-
tés, contre 100.000 unités en 1999, et
139.000 en 2009, un fait ayant contri-
bué à la réduction du taux d'occupa-
tion par logement de 6,60 en 1999, à
6,13 en 2009, avec une prévision d'at-
teindre 5,20 personnes par logement à
l'avenir.

B. M.
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BLIDA, PRÉSERVATION DE L’ARCHITECTURE DES VIEUX QUARTIERS

Réactualisation du Plan permanent de sauvegarde
Des démarches sont en cours en vue
de la réactualisation du Plan perma-
nent de sauvegarde de la vieille ville
de Blida, ayant fait l’objet d’un gel
précédemment, et visant la préserva-
tion du cachet architectural originel
des vieux quartiers de cette cité.
Ce plan stipule la réhabilitation et res-
tauration de nombreux vieux quartiers
de la ville de Blida, à leur tête la cité
ou "Hai Douirette", remontant à
l’époque de la Régence d'Alger par les
Ottomans, et dite également La
Casbah de Blida, au vue des grandes
similitudes architecturales existants
avec La Casbah d’Alger, a indiqué
Lhadj Meshoub à l’APS.
Ce programme de réhabilitation
englobera également, les quartiers El-
Djoune et Sidi-Yakoub.
Selon le responsable, la mise en
œuvre de ce plan "pourrait mettre un

terme aux différentes infraction urba-
nistiques portant atteinte au cachet
originel de ces vieux quartiers, à
cause des travaux de réaménagement
initiés par leurs habitants".
Au titre des mesures prises pour faire
face à ces atteintes, à l’origine de la
dégradation extrême des bâtisses de
ces vieux quartiers, qui font l’objet de
travaux de réaménagement non étu-
diés ou de l’usage de matériaux non
appropriés, M. Meshoub a fait part de
l’obligation faite désormais à leurs
habitants (de ces quartiers) d’obtenir
une "autorisation des autorités
concernées, avant l’engagement de
tout travaux de réparation à leur
niveau. La direction de la culture se
chargera de l’encadrement des tra-
vaux en question, à l’avenir", a-t-il
précisé. Un programme spécial est,
également, prévu au titre du même

plan, pour la réhabilitation des accès
(entrées et sorties) de ces quartiers, au
même titre que leurs ruelles exigües,
dont la largeur ne dépasse pas le 1,5
m, comme c’est le cas pour Hai
Douirette du centre-ville de Blida.
Outre ces vieux quartiers, la wilaya de
Blida compte de nombreux autres
monuments et sites archéologiques
laissés à l’abandon, à l’instar du châ-
teau ou Ksar-Aziza de Beni-Tamou,
actuellement squattés par une quin-
zaine de familles, à l’origine d’une
importante dégradation de son cachet
originel.
Différents wali qui se sont succédés à
la tète de la wilaya de Blida se sont
engagés à prendre les mesures néces-
saires pour réhabiliter ce monument
historique, mais sans résultats pro-
bants sur le terrain.

APS

MOSTAGANEM
Baisse de l’activité

commerciale le
1er trimestre 2019

Le volume de l’activité commerciale de
l’Entreprise portuaire de Mostaganem
(EPM) a enregistré une baisse de 7 %
durant le premier trimestre de l’année en
cours, a indiqué la direction commerciale
de l’EPM.
Selon les chiffres avancés par le service
des statistiques relevant de la direction
commerciale du port de Mostaganem,
cette activité a enregistré un recul de
31.000 tonnes par rapport à la même
période de l’année dernière.
Le volume commercial du port a dépassé,
jusqu’au 31 mars dernier, 413.320 tonnes
contre 445.000 t au premier trimestre de
2018. Les importations ont connu en cette
période de l'année courante une baisse de 8
% avec une hausse des exportations de 15
% de 21.920 en 2018 à 25.149 tonnes cette
année.
Le bilan fait état d’une baisse de l’impor-
tation des semences de pomme de terre (12
%), des engrais (13 %), des plaques en
acier (18 %), autres produits ferreux (6 %).
Le volume des importations de produits
agricoles, équipements, matériels, véhi-
cules, moyens de transports a également
baissé et l’importation du bois a augmenté
de 13 %, des viandes (47 %), des produits
pétroliers (111 %).
Il a été procédé, à la même période de
2019, à l’exportation de 5.839 tonnes d’ar-
gile utilisé en batteries, de 1.353 t d’hé-
lium, de 714 t de pomme de terre de
consommation, de 177 t de dattes, de 82 t
de maraichers et de produits alimentaires
vers plusieurs marchés européens et afri-
cains. L’activité des containers a connu,
aussi, un recul la même période pour les
opérations d’import et export. Depuis le
début d’année en cours, 2.616 containers
d'un poids global de 15.240 tonnes ont été
déchargés et 5.045 containers d’un poids
de 17.000 tonnes destinées à l'étranger ont
été chargés.

SETIF
L’AEP assurée
par les eaux du

barrage El-Mouane
Le ministre des Ressources en eau, Ali
Hammam, a affirmé, avril dernier à Sétif,
que le volume des eaux stocké actuelle-
ment au barrage El Mouane de Sétif suffira
pour garantir l’alimentation de la popula-
tion de la wilaya en eau potable durant le
ramadhan et l’été prochains.
Lors de l’inspection de la station de traite-
ment des eaux de ce barrage dans le cadre
d’une courte visite à la wilaya, le ministre
a relevé que la quantité de 10 millions m3

emmagasinée actuellement par cet ouvrage
hydraulique est suffisante pour approvi-
sionner les habitants de la région de Sétif
durant le mois de Ramadhan et l’été pro-
chain.
Le ministre a insisté sur la mise en service
du premier couloir de la station de traite-
ment des eaux le 5 mai prochain et non pas
le 10 mai comme prévu soit avant le
Ramadhan et a préconisé de poursuivre
l’exploitation partielle des deux autres
couloirs jusqu’à septembre prochain, date
d’achèvement de tous les travaux de cette
station.
Le projet des grands transferts d’eau du
barrage Iraguène (Jijel) vers le barrage
Dhraa-Diss (Sétif) et d’Ighil-Emda vers El
Mouane permettra à la région des Hauts-
Plateaux d’irriguer deux périmètres agri-
coles dont un près d’El Eulma (20.000
hectares) et l’autre entre Sétif (10.000 hec-
tares) et Bordj Bou Arreridj (6.000 hec-
tares).

APS

BOUMERDES, ERADICATION DES SITES DE CHALETS

Vers le relogement de 1.005
familles à Boudouaou

La majorité des clubs du
Championnat national se
trouve dans un état de
solvabilité négative, selon la
LFP, ce qui place, en effet, ces
clubs dans une position de
faillite. Face à cette situation,
les supporters de certains
clubs sortent de leur mutisme
et réclament un sponsoring
par des sociétés publiques.

PAR MOURAD SALHI

Hormis, donc, un ou deux clubs,
tout les autres éprouvent des dif-
ficultés énormes sur le plan

financier. Si ce n’est les différentes
subventions octroyées par les pou-
voirs publics, ces clubs seraient dis-
sous, ou rétrogradés en divisions infé-
rieures.
A Sétif, les supporters n’ont même
pas attendu la fin du Championnat
pour réclamer le départ du président
Hassan Hammar. Une foule nom-
breuse de supporters de ce club s’est
rassemblée à maintes reprises devant
le siège pour exprimer leur colère et
exiger, du coup, un changement.
"L’Entente est devenue pour ses diri-

geants un moyen pour satisfaire leurs
intérêts personnels", ont scandé cer-
tains supporters devant le siège du
club. Et de poursuivre d’une même
voix "nous voulons un départ collectif
de l’administration actuelle et passer
la clef à une nouvelle équipe capable
de donner un nouveau souffle à
l’équipe".
Du côté d’Aïn-Fouara, on évoque le
nom de la société Gica à travers sa
filiale de Sétif SCAEK pour reprendre
les destinées du club. Mais, jusque-là,
rien n’est encore officiel, notamment
avec la condamnation de Hammar à
cinq mois de prison ferme.

A l’ouest du pays, des centaines de
supporters de l’USM Bel-Abbès ont
organisé des marches pour réclamer le
départ du président du club, El
Hannani Abdelghani, et exiger la
venue d’une société publique. "Nous
voulons le parrainage d’une société
nationale", "une société pour gérer le
club non pas seulement pour le spon-
soriser", lit-on dans les revendications
des supporters.
Les supporters de cette formation
phare de la Mekerra ont exprimé haut
et fort leur ras-le bol de voir leur
équipe favorite se contenter chaque
saison de défendre sa survie parmi
l’élite.
Dans la capitale, le NA Hussein Dey
vit la même situation. Les supporters

ne veulent plus la direction actuelle, à
sa tête la famille Ould Zmirli. "Cela
fait dix ans que nous sommes dans la
même situation. Ni titre ni autre chose
dans ce sens. On ne veut plus de ces
responsables qui font du business
avec le club. Le NAHD est un grand
club algérien qui mérite une grande
société nationale", scandent-ils les
supporters du Nasria.
Toujours dans la capitale, les incondi-
tionnels des Rouge et Noir continuent
leur mobilisation en exigeant le départ
immédiat de la famille Haddad. Les
supporters de cette formation phare de
Soustara ne veulent plus d’eux et
réclament une nouvelle direction,
capable de sauver les meubles.
Dans l’entourage du club, on évoque
la venue de l’ancien président de
l’USM Annaba, Abdelbasset Zaïm.
"Je suis très intéressé de diriger une
aussi grande équipe comme l’USMA.
Tout sera clair ce lundi
(aujourd’hui)", a-t-il indiqué.
De leur côté, les supporters de l’USM
Harrach continuent à exercer une forte
pression sur le président Mohamed
Laïb et ses collaborateurs pour qu’ils
laissent le club dans les plus brefs
délais. "L’USM Harrach est un club
algérien qui a le droit d’avoir une
société nationale pour le gérer",
déclarent-il les supporters harrachis,
lors d’une marche.

M. S.

FOOTBALL, CHAMPIONNAT DE LIGUE 1 MOBILIS

La quasi totalité des clubs en difficulté
financière
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BENTALEB

Des touches en Ligue 1 et en PL
Malgré les difficultés de Shalke à se séparer de Bentaleb, l'Algérien ne
manque pas de prétendants et la situation devrait certainement rapidement
évoluer. Selon Bild, le joueur de 24 ans a des touches en France et en
Angleterre, Nabil Bentaleb, qui a connu une saison difficile après divers pro-
blèmes avec son staff technique, devrait certainement quitter le club la saison
prochaine. Toutefois, les dirigeants de Schalke ne lâcheront pas l’international
à moins de 5 M€. Pour rappel, le joueur n'a pas été convoqué par Djamel
Belmadi pour la CAN suite à une ancienne blessure.

JEUX AFRICAINS DE PLAGE

5 médailles pour l'Algérie,
dont 2 en or

Les sélections d'aviron et de karaté-do ont offert à l'Algérie ses cinq pre-
mières médailles (2 or et 3 argent) aux Jeux africains de plage qui se dérou-
lent du 14 au 23 juin sur l'île capverdienne de Sal.
Les rameurs Oussama Habiche et Amina Rouba ont battu samedi en finale du
double mixte le duo nigérian Micheal Moses - Esther Toko avec un chrono
de 2:46.45 contre 2:56.06. Habiche s'était distingué plus tôt en remportant l'or
du simple messieurs avec un temps de 2:47.0, dominant en finale le Tunisien
Mohamed Mansouri (2:57.16). Rouba n'a pas eu la même réussite en indivi-
duel puisqu'elle a été battue en finale par la Tunisienne Sarra Zemmali qui a
réalisé un temps de 3:12.55 contre 3:32.55 pour l'Algérienne.
Les deux autres breloques en argent ont été décrochées vendredi, en ouver-
ture de ces Jeux, par le karatéka Mouad Ouites, battu en finale du kata indi-
viduel par le Marocain Mohammed El-Hanni et la sélection algérienne fémi-
nine de kata, 2e au classement du par équipes derrière le Maroc mais devant
le Botswana. D'autres représentants algériens ont fait leur entrée en lice dans
cette première édition des Jeux africains de plage, notamment, en handball et
en tennis, mais ils ont été moins chanceux que leurs compatriotes suscités.
En effet, en beach-tennis, les deux sélections algériennes du double mixte se
sont inclinées contre des tandems capverdiens. Mohamed Amine Aïssa
Khalifa et Hanine Boudjadi ont perdu (6-1, 6-4) contre Gildo de Jesus et
Sylvia Nascimiento, tandis qu'Adel Khalil Redjaâ et Amina Ahlem Felloussa
ont été dominés par Anderson Neves et Jocelyne Fernandes (6-2, 6-7, 6-4).
En beach-handball, les Algériens, battus vendredi par les Togolais 21-16, se
sont ressaisis en dominant les Seychelles 35-11. Idem pour les dames qui
comptent une victoire (contre la Sierra Leone 35-14) et une défaite (devant la
Tunisie 26-13).
Au total, 74 athlètes, répartis sur 11 disciplines, représentent l'Algérie dans
cette compétition qui enregistre la participation d'un total de 1800 sportifs
issus de 54 pays.

APS

SENGHOR, PRÉSIDENT DE LA FSF

“En Égypte pour remporter
le trophée”

Le président de la fédération sénégalaise de football (FSF), Augustin Senghor
est très optimiste pour les lions de la Téranga quant à leur chance de rempor-
ter la coupe d’Afrique des nations. "Avant on avait eu de bonnes équipes mais
on se basait sur des individualités à l’image de Hadji Diouf ou Khalilou
Fadiga, maintenant je pense qu’on a une équipe complémentaire. On a en fait
un collectif, ce qui fait la différence des précédentes années. C’est pour cette
raison que je suis convaincu que nous avons de fortes chances de remporter le
tournoi", a déclaré le président de la FSF dès son arrivée avec la délégation
sénégalaise en Égypte, vendredi dernier.
Il faut dire que l’Etoile africaine est un rêve pour les Sénégalais qui n’ont
jamais goûté au sacre continental, puisque leur meilleur exploit en Coupe
d’Afrique c’était une finale disputée en 2002 par les coéquipiers de Hadji
Diouf et perdue face au Cameroun aux tirs aux buts.
Les coéquipiers de Sadio Mané se trouvent depuis vendredi dans la ville d’Al-
Ismaïlia. Ils disputeront dans le stade de cette ville leur unique match amical
face au Nigeria ce soir à 18h45. Les Lions rejoindront après leur camp de base
au Caire, surtout que les trois rencontres de poule se joueront dans la capitale
égyptienne.
Rappelons que l’Algérie affrontera le Sénégal lors de la 2e journée de la phase
des poules (groupe C), le jeudi 27 juin à 17h au stade de la Défense aérienne
dans la banlieue cairote.



L'Algérie a toujours affirmé
son engagement ferme pour
l'intégration régionale du
continent africain, a affirmé le
ministre des Finances,
Mohamed Loukal, a Malabo,
où il a participé aux
assemblées annuelles de la
Banque africaine de
développement, a indiqué un
communiqué du ministère.

S' exprimant lors de la 2e session
du Conseil des gouverneurs
consacrée au dialogue du prési-

dent avec les gouverneurs sur la question
relative à l’intégration régionale pour une
prospérité de l’Afrique, Loukal a souligné
que "l’Algérie s’est toujours investie plei-
nement pour préparer les conditions néces-
saires de la réussite de l’intégration afri-
caine, en faisant de cette dernière une par-
tie intégrante de ses différents programmes
de développement, où des projets structu-
rants de grande valeur aussi bien nationale
qu’africaine, ont été inscrits".
Le ministre a cité, à ce titre, l'ambitieux
projet de la route transsaharienne, reliant
Alger à Lagos, la connexion du continent
à travers la pose d’une liaison de fibre
optique Alger-Lagos le long de la route
transsaharienne, la signature de l’accord
pour la mise en œuvre du mégaprojet de
gazoduc Algérie-Nigeria et, enfin, les pro-
jets structurants à portée continentale
favorisant une intégration effective dans le
domaine des échanges.

Sur l’intégration des connaissances et du
savoir, il a précisé que l’Algérie constitue
une destination préférée des étudiants afri-
cains, en accueillant une moyenne de
5.000 étudiants annuellement, toutes
nationalités confondues.
S’ajoute à cela des centaines de cadres for-
més annuellement au niveau des centres de
formation spécialisée des institutions
publiques (Douane, Police, Protection
civile ) et ce, dans le cadre des efforts de
l'Algérie pour contribuer à la formation de
l’élite africaine, souligne le communiqué.
Quant au rôle de la BAD, il a mis en évi-
dence la dimension continentale de cette
institution qui lui procure un avantage
comparatif de taille pour d’abord, mieux
comprendre les défis de développement des
pays africains et, ensuite, apporter les
réponses les plus appropriées à la réalité
africaine pour permettre de faire face à ces
défis. Cette session a été une occasion
pour partager les avis sur la vision enga-
gée par la BAD en matière de renforcement
de l’intégration régionale, sur les change-
ments que la Banque doit entreprendre pour
renforcer son avantage comparatif en la
matière et, enfin, à souligner dans quelle
mesure la BAD tire-t-elle efficacement
parti de sa position unique de "partenaire
de confiance" pour aider à accélérer
l’intégration régionale en Afrique.
Par ailleurs, le ministre a participé aux tra-
vaux d’un événement consacré aux "parte-
nariats porteurs de transformation : résou-
dre le déficit énergétique de l’Afrique par le
biais d’initiatives régionales".
Cet évènement a constitué une occasion
pour aborder les défis et les opportunités
d'une action collective dans le secteur de
l’électricité aux niveaux régional et conti-

nental la mobilisation de capitaux natio-
naux et internationaux pour des finance-
ments innovants dans le secteur de
l’énergie en Afrique, le renforcement et
l’harmonisation de la politique énergé-
tique, de la réglementation et de la gouver-
nance sectorielle au-delà des frontières
nationales et comment renforcer certaines
nouvelles initiatives lancées par la BAD
pour promouvoir la coopération et
l’efficacité dans le secteur de l’énergie.

Privilégier les projets
énergétiques favorisant
l’intégration régionale

A cette occasion, Loukal a souligné que
des partenariats stratégiques dans le secteur
de l’énergie, encadrés par une expertise de
haute qualité de la part de la BAD seraient
d’un atout majeur pour renforcer
l’intégration régionale au sein du conti-
nent. Il a ajouté que la BAD doit, dans ce
cadre, jouer un rôle crucial en tant que
pourvoyeur de fonds et catalyseur des
bonnes pratiques en privilégiant les pro-
jets énergétiques favorisant l’intégration
régionale en intégrant la question de
l’utilisation efficace des ressources dans
tous les projets financés par la Banque et
en encourageant l’investissement dans les
réseaux d’énergie et leur modernisation,
indispensable pour soutenir l’intégration
de sources d’énergie renouvelables, afin de
garantir la qualité, l’efficacité et la sécurité
de l’approvisionnement.
Le ministre a également évoqué les princi-
paux axes de la stratégie énergétique de
l’Algérie qui visent à développer une véri-
table industrie des énergies, notamment
renouvelables en vue de s’insérer dans les
chaînes de valeur mondiales.

Il a souligné que cette stratégie n’occulte
pas la dimension régionale de la question
en évoquant la mise en œuvre du mégapro-
jet de gazoduc Algérie-Nigeria.
"Ce projet structurant devrait permettre
aux pays africains concernés d'avoir plus
de parts dans le marché du gaz européen, à
travers un gazoduc de plus de 4.000 kilo-
mètres et une capacité annuelle de 30 mil-
liards m3", a -t-il précisé.
En outre, le ministre a participé à la 3e
session du Conseil des gouverneurs, dont
l’ordre du jour a porté sur l’élection géné-
rale des administrateurs.
Sur le plan bilatéral, il a eu des entretiens
avec certains de ses homologues africains,
avec lesquels il a procédé à un échange de
vues sur "la situation économique mon-
diale et ses répercussions sur le continent
africain", ainsi que sur "l’état des relations
bilatérales et les moyens de les dévelop-
per".
Les travaux des Assemblées annuelles de
la BAD se sont clôturés par l’approbation
du rapport final des Conseils des
Gouverneurs s’y rapportant.

R. E.
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Formaliser les différents programmes
de développement

Le ministre de l'Agriculture, du
Développement rural et de la Pêche,
Cherif Omari a annoncé l'organisation en
novembre prochain à Oran, du Salon inter-
national de la pêche et de l'aquaculture
(Sipa 2019), avec la participation de
dizaines de professionnels, en vue de
consolider le cadre de coopération de
l'Algérie avec les pays étrangers et de met-
tre en avant les capacités nationales en la
matière. Lors d'une rencontre tenue avec
les représentants du secteur de la Pêche et
de l'Aquaculture et les présidents des
chambres professionnelles au niveau
régional, le ministre a précisé que
l'organisation du Sipa 2019 visait à mettre
en valeur les compétences nationales du
domaine de la pêche et à conforter les
opportunités de coopération internatio-
nale, à même d'assurer le développement
des systèmes de travail, de formation et
d'encadrement.
L'Etat a renforcé, par le biais du ministère
de l'Agriculture et la Direction générale de
la pêche, les mesures et mécanismes en
vigueur dans le domaine de la pêche,
notamment en ce qui concerne
l'encadrement, la formation et
l'orientation, pour une meilleure maîtrise
de la gestion du secteur, a-t-il poursuivi.
Il a ajouté, en outre, qu'il était nécessaire
de réunir toutes les conditions profession-
nelles nécessaires aux pêcheurs, pas moins

de 56.000 professionnels, notamment en
terme de formation, outre les aspects tech-
nique et social, pour assurer une meilleure
performance dans ce secteur stratégique qui
contribue, selon le ministre, à la création
des richesses et des postes d'emploi ainsi
qu'à la garantie de la sécurité alimentaire.
Concernant la campagne de pêche du thon
rouge, lancée début juin en cours et qui
prendra fin juillet prochain, Omari a pré-
cisé que cette campagne se déroulait dans
de bonnes conditions avec la prise de
toutes les mesures adequates au niveau
central, notamment de la Direction géné-
rale de la pêche.
Il a indiqué, en outre, que 22 opérateurs se
sont investis dans la campagne de pêche du
thon rouge, soulignant que le quota auto-
risé cette année, soit un total de plus de
1.400 tonnes, sera pêché.
Ce quota est appelé à augmenter d'année en
année, à condition d'atteindre une bonne
maîtrise de l'opération de pêche et un bon
encadrement ainsi que davantage d'efforts
de la part des pêcheurs et autres opérateurs
intervenant à tous les niveaux de la pêche.
Par ailleurs, le ministre a réitéré la déter-
mination de son département ministériel à
prendre en considération les différentes
préoccupations des acteurs et intervenants
du secteur de la pêche, avant de rechercher
les solutions appropriées en vue de hisser
les capacités du secteur.

De son côté, le président de la Chambre
nationale de la pêche, Bani Benmira
Abdelkrim, a rassuré que le travail se pour-
suivait sans relâche afin de relever les défis
notamment en matière de distribution et de
commercialisation des produits de pêche,
outre la garantie de la protection sociale
des pêcheurs.
Certains dossiers sont actuellement en
cours de traitement, avec le soutien du
ministère de tutelle, en vue de coordonner
les efforts, surmonter les obstacles et déve-
lopper le secteur de la pêche, a-t-il encore
souligné.
Le premier vice-président de la Chambre
algérienne de la pêche et de l'aquaculture
(Capa), Delli Cherif a fait état, quant à lui,
de la pêche de quelque 1.000 tonnes de
thon rouge jusqu'à présent, au titre de la
campagne de pêche de l'année en cours.
Posant les problèmes de
l'approvisionnement en électricité et
l'alimentation auxquels sont confrontés
les opérateurs de ce domaine, un interve-
nant du Sud du pays a plaidé pour une aug-
mentation du soutien accordé par l'Etat en
matière d'approvisionnement en énergie
solaire et du prix d'achat d'asticots.
Le volume de production dans la filière de
l'aquaculture dans les wilayas du Sud
s'élève actuellement à 300 tonnes, notam-
ment à El-Bayadh et Béchar, a-t-il ajouté.

R. E.

SALON INTERNATIONAL DE LA PÊCHE ET DE L'AQUACULTURE EN NOVEMBRE À ORAN

Des dizaines de professionnels au rendez-vous

CAMPAGNE
MOISSON-BATTAGE

3 millions et demi
d’hectares

consacrés aux
cultures céréalières
Le ministre de l’ griculture,
du Développement rural et de la
Pêche, Cherif Omari, a procédé, à
Sedraya, est de Médéa, au lancement
officiel de la campagne de moisson-
battage pour la saison 2019. Omari a
révélé, en marge du lancement de la
campagne, que trois millions et demi
d’hectares ont été consacrés, cette sai-
son, aux cultures céréalières, assurant
que les premiers indices observés sur
le terrain augurent d’une bonne
récolte et devraient couvrir une partie
des besoins du pays.
"Tous les moyens ont été mis en
place par les pouvoirs publics, dans
le but de renforcer notre sécurité ali-
mentaire et rationnaliser nos importa-
tions en blé", a soutenu le ministre,
rappelant dans le même contexte, les
efforts déployés dans le secteur afin
d’augmenter les superficies irriguées.
Plus d’un million trois cent mille
hectares de surfaces irriguées ont été
réalisés, à ce jour, selon Omari, grâce
au plan de développement de ce seg-
ment, initié par les pouvoirs publics,
précisant que "l’objectif initial du
secteur est d’atteindre le seuil des
deux millions d’hectares, d’ici
quelques années".
Le premier responsable du départe-
ment de l’agriculture avait procédé,
dans la matinée, à la mise en exploi-
tation du système d’irrigation du péri-
mètre de Beni-Slimane, qui s’étend
sur une superficie de deux mille hec-
tares, à partir du nouveau barrage de
la région, d’une capacité de 28 mil-
lions de M3, destiné exclusivement
au secteur de l’agriculture.

R. E.
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
WILAYA DE BLIDA - COMMUNE DE BOUGARA

NIF : 096209269175509
Avis d’appel d’offres national ouvert
avec exigence de capacité minimale

Un avis d’appel d’offre national ouvert avec exigence de capacité minimale n°05/2019
est lancé pour la réalisation des projets :
AMENAGEMENT ET REVETEMENT DIFFERENTES RUELLES
BOUGARA PAR LES LOTS :
1. AMENAGEMENT ET REVETEMENT CITE 350 LOGTS - BOUGARA
2. AMENAGEMENT ET REVETEMENT CITE EL MARBOUNI - BOUGARA
3. AMENAGEMENT ET REVETEMENT ROUTE RELIANT A CITE 100 LOGTS
ET CITE AIN ELBARDA - BOUGARA
4. AMENAGEMENT ET REVETEMENT ROUTE DE CIMETIERE A CITE
L’ABZIZ - BOUGARA
5. AMENAGEMENT ET REVETEMENT ROUTE HAMIDOUCHE MOULOUD -
BOUGARA
6. AMENAGEMENT ET REVETEMENT CITE ELKECHAOUNA A CITE
L’ABZIZ - BOUGARA
7. AMENAGEMENT ET REVETEMENT CITE 220 LOGTS - BOUGARA
8. AMENAGEMENT ET REVETEMENT CITE DES ANANDIERS - BOUGARA
9. AMENAGEMENT ET REVETEMENT ROUTE L’ARBAA - BOUGARA
10. AMENAGEMENT ET REVETEMENT CITE JARDINS - BOUGARA
11. AMENAGEMENT ET REVETEMENT CITE DES ROSES - BOUGARA
12. AMENAGEMENT ET REVETEMENT ROUTE MENANT A ROUTE TESSLI
AMAR VERS ROUTE HAMMAM MELOUANE - BOUGARA
13. AMENAGEMENT ET REVETEMENT ROUTE DJANE
HAMIDOU - BOUGARA
14. AMENAGEMENT ET REVETEMENT ROUTE BOUDAHDIR
ALI - BOUGARA
Seules les entreprises qualifiées et spécialisées peuvent consulter et retirer annonce
peuvent retirer le cahier des charges auprès du secrétariat du comité des marchés au
2eme étage de l’APC de Bougara - wilaya de Blida, route Bouguelmani Boualem -
Bougara sur présentation du certificat de qualification en cours de validité copie
conforme certifiée legalisée comme acrivité principale ou secondaire : catégorie II et
plus dans le domaine de travaux publics.
Les soumissionnaires peuvent soumissionner contre paiement des frais de tirage fixés
à 2000,00 DA effectué auprès de l’APC de Bougara indique dans les cahiers des charges.
N. -B : Le candidat peut participer à plusieurs lots et i l sera retenu que
pour un seul lot seulement. (l ’article 02 : conditions de participation).
Les offres doivent être accompagnées des pièces réglementaires en cours de validité cer-
tifiées conformes décrites ci-après :
01 -Dossier de candidature
Demande de candidature, déclaration de probité, les documents relatifs aux pouvoirs
habilitant les personnes à engager l’entreprise, certificat de qualification et de classifi-
cation professionnelle, référence professionnelle, moyens humains visés par les ser-
vices de la CNAS + diplômes, la liste matériels roulants justifiés par les cartes grises
+ attestation d’assurance en cours de validité et les facteurs d’acquisition pour les équi-
pements de production ou un contrat de location notarié signé par les deux parties avec
la carte grises de la propriétaire, statut éventuel de l’entreprise (pour les sociétés com-
merciales) attestation de dépôt des comptes sociaux pour les sociétés commerciales
dotées de la personnalité morale de droit algérien (EURL, SARL, SNC, SPA).
02- Offre technique :
Déclaration à souscrire dûment remplie et signée, registre commerce, casier judiciaire
n° 03 du directeur ou du gérant de l’entreprise « en cours validité », attestation CNAS
- CASNOS - CACOBATH « en cours validité », l’extrai de rôel apuré ou avec échéan-
cier, copie de la carte d’identification fiscal NIF et NIS pour les soumissionnaires
nationaus et étrangers ayant déjà travaillé en Algérie, protocole d’accord notarié (dans
le cas de groupement d’entreprises, l’instruction aux soumissionnaires (paraphe, signe
et cachetés), qui obligatoirement porter dans sa dernière page la mention « lu et
accepter », cahier des prescriptions spéciales (C.P.S) paraphe qui obligatoirement
portes dans sa dernière page la mention « lu et accepter ».
03 -Offre financière :
-La lettre de soumission selon le modèle ci-joint, signée et datée par le soumission-
naire
-Bordereau des prix unitaires dûment signé par le soumissionnaire
-Devis quantitatif et estimatif dûment cacheté et signé par le soumissionnaire.
Les offres accompagnée des pièces réglementaires, devront être à l’APC de Bougara,
les offres doivent comporter une demande de candidature, une offre technique et une
financière, chaque offre est insérée dans une enveloppe fernée et cachetée indique la réfé-
rence et l’objet de l’appel d’offres ainsi que la mention « demande candidature » « offre
technique » « offre financière, selon le cas, les trois enveloppes sont mises dans une
autre enveloppe anonyme, comportant suivante :
A MONSIEUR LE PRESIDENT DE L’APC ENVELOPPE CACHET
ANONYME A NE PAS OUVRIR AVIS CONSULTATION OUVERT

AVEC EXIGENCE DE CAPACITE MINIMALE
TITRE DE PROJET

La date de dépôt des offres est fixée à 14h00 du jour ouvrable de la date d’ouverture des
plis à compter de (10ème) jours à compter de la première parution du présent avis.
L’ouverture des plis s’effectuera en séance publique en présence des soumissionnaires
le jour de la date de clôture du dépôt des offres à 14 heures, sauf week-end et jours
fériés, si le dernier délai de dépôt des offres correspond à un jour férié, l’ouverture se
fera le premier jour ouvrable qui suit.
les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une période de (03)
trois mois plus la date de préparation des offres.
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
WILAYA DE TAMANRASSET - DAIRA DE SILET

COMMUNE D’ALABESSA
AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL OUVERT N° 05/2019

M. F N° : 98511029022530
Le président de l’assemblée populaire communale de la commune d’Alabessa lance un
avis d’appel d’offres national ouvert pour la réalisation du projet :

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
WILAYA DE ILLIZI

DAIRA DE IN AMENAS
COMMUNE DE

BORDJ OMAR DRISS
Titre d’opération : Etude et suivi et réalisation de (05) classes dans l’école Abdelhamid Bnoubadiss cité Med Bodyaf Bordj Omar Driss

Avis d’Appel d’Offre NationalRestreint n° 08/2019

Le président de la commission populaire communale de la commune de BORDJ OMAR DRISS, lance un avis d’appel d’offre national res-
treint pour la réalisation des projets suivants:
La réalisation de (05) classes dans l’école Abdelhamid Bnoubadiss cité Med Bodyaf Bordj Omar Driss
Les entreprises qualifiées professionnelles construction troisième (3) catégorie et plus, qui s’intéressent à cette annonce peuvent retirer les
cahiers des charges au niveau du bureau de marché d’APC Bordj Omar Driss contre payement de 2.000,00 DA (non remboursables).
Il doit inclure une présentation sur les 03 enveloppes se présentent comme suit statu
Dossier de candidats
Le dossier de candidat contient :

B) L’offre technique :
Accompagnée des pièces suivantes
01-La déclaration souscrire signée et cachetée
02-Note technique justificative
03-Planning prévisionnel de réalisation des travaux, clair, signé et daté
04-Copie du casier judiciaire du gérant en cours de validité
05-Copie du registre de commerce
06-Copie du code fiscal
07-Copie de l’extrait de rôle
08-Copie de l’extrait de CNAS- CASNOS- CACOBATPH
09-Les cahiers des charges contenues dans la dernière page (numéro de page...) pour lire les mots et par écrit à la main.
C)Offre financière :
Accompagnée des pièces suivantes
-Lettre de soumission
-Bordereau des prix unitaires
-Devis quantitatif et estimatif écrit, signé et cacheté par le maître d’œuvre.
Déposée les offres : Commune Bordj Omar Driss le vingt et unième (21) jour
de la première annonce de l’appel d’offres dans les journaux nationaux ou le journal officiel de l’opérateur public (BOMOP) sera le dernier
jour limite de dépôt des offres à 14:30h.
Doit avoir le dossier de candidature, les offres techniques et financières dans trois enveloppes différentes écrites à ce phrase :(dossier de
candidature) (offre technique) ou (offre financière).
Les offres doivent être dans une enveloppe double, fermée et anonyme et ne porter à l’extérieur que la mention :

Non seulement ouvre du comité d’ouverture des plis et d’analyse des offres Demande d’Offre n°:.../2019
La réalisation de (05) classes dans l’école Abdelhamid Bnoubadiss cité Med Bodyaf Bordj Omar Driss

Institutions restent engagées par leurs offres pendant 90 jours, ainsi que pour la préparation des offres à partir de la date d’offres de dépôt.
L’ouverture des plis (offre technique et offre financière) dans le commotion à le même jour le 15:00h dans le cas de la fête ouvrir jour est
le premier jour de travail à la même heure au siège de l’APC.
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N° Désignation des pièces

01 Déclaration de candidat dominé : remplie, datée et signée

02 Déclaration de probité dûment : remplie, datée et signée

03 Copie de statut pour les entreprises concernées

04 Mandat écrit lié à la signature du commissaire pour son engagement en : officiel

05 Copie d’attestation de qualification professionnelle construction troisième (3) catégorie et plus encore de validité

06 Liste des moyens humains dûment justifiés (leur déclaré de Cnas)

07 Liste de matériel dûment justifiés

08 Liste des projets réalisés ) signée par le maitre De l’ouvrage
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REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTERE DE L’AGRICULTURE
ET DU DEVELOPEMENT RURAL

ET DE LA PECHE DIRECTION GENERALE DES FORETS
CONSERVATION DES FORETS DE LA WILAYA DE BOUIRA

NIF : 097410019052039

1-Le dossier de candidature contient :
-Une déclaration de candidature
-Une déclaration de probité
-Les statuts pour les sociétés
-Les documents relatifs aux pouvoirs habilitant les personnes à engager l’entreprise
-Tout document permettant d’évaluer les capacités du soumissionnaire
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CuisineCuisine
Aller au restaurant est
toujours un moment agréable,
voire de fête. Mais lorsque
l'on fait attention à son poids
il devient parfois compliqué de
choisir le bon plat. Alors
comment se faire plaisir tout
en respectant un certain
équilibre alimentaire ?

Lorsque vous savez qu'un bon déjeuner
au restaurant vous attend, prenez un petit-
déjeuner équilibré. Cela vous évitera
d'arriver au restaurant affamé et de craquer
sur les plats les plus riches.

Choisissez une entrée
Optez de préférence pour une entrée à

base de crudités et demandez
l'assaisonnement à part. Vous pourrez
mieux doser la quantité que vous souhaitez
y mettre.

Evitez les terrines de volaille et autres
plats riches.

Si vous craquez pour des crustacés,

oubliez la mayonnaise qui va avec et pour
les huîtres demandez une sauce vinaigre
légère.

Quel plat choisir ?
Préférez les viandes ou poissons grillés

et il va de soi que vous ferez l'impasse sur

les frites. Les légumes cuits sont à priv-
ilégier, mais vous pouvez quand même
prendre un peu de féculents comme des
pommes de terre vapeur ou du riz.

Un peu de pain est autorisé si votre
repas n'est composé d'aucun féculent, mais
surtout ne le tartinez pas de beurre en
attendant votre plat !

Et pour le fromage ?
Le mieux est de ne pas en prendre ou

bien alors de vous limiter à une petite por-
tion si vous en êtes capable.

Le dessert
Là encore vous allez devoir être

raisonnable. Oubliez la superbe tarte aux
fraises ou le mille-feuilles, pour lui préfér-
er une salade de fruits, une compote, un
sorbet ou bien un fromage blanc. Pour les
plus volontaires, zappez le dessert et finis-
sez par un café, non sucré.

Boissons sucrées
Limitez-vous à un ou deux verres de

limonade pendant le repas. Buvez par
petites gorgées pour ne pas vider votre
verre trop vite et qu'on vous le remplisse
avant même que vous ayez eu le temps de
dire non. Eau plate ou gazeuse à volonté.

Tajine de poisson
aux légumes

Ingrédients
4 filets de
cabillaud
3 pommes de
terres de tailles
moyenne
2 carottes
Un bol de petits-pois
1 oignon
1 c. à café de concentré de tomate
Sel, poivre, cumin, paprika, per-
sil séché, safran, huile d'olive.
Préparation
Avant tout, mettre dans un plat, 1
c. à c. de paprika, 1 de cumin, du
sel et du poivre et le jus d'un demi-
citron. Badigeonner le poisson
avec ce mélange d'épice et laisser
macérer. Eplucher les carottes et
les pommes de terre, les détailler
en cubes (pas trop petits)
Faire rissoler l'oignon dans une c.
à café d'huile d'olive, ajouter les
carottes, le concentré de tomate, le
paprika, le cumin, le safran, un
peu de persil (séché), sel et poivre
puis verser un verre d'eau. Bien
mélanger. Faire cuire environ 5
mn, ajouter les pommes de terre et
les petits-pois, puis à nouveau un
verre d'eau. Rectifier
l'assaisonnement. Couvrir et faire
cuire le tout environ 15 mn.
Déposer les filets de cabillaud sur
les légumes et mouillrt de nou-
veau, couvrir et laisser cuire
encore 10 mn.
Note :
On peut varier les légumes, ou le
poisson selon ses goûts !

Cake aux fruits
Ingrédients :
3 gros œufs
125 g de sucre
en poudre
250 g de
farine
175 g de
beurre + 10 g
pour le moule
150 g de raisins
150 g de fruits confits
5 c. à s. d'eau de fleur d'oranger
Un demi-paquet de levure chimique
1 pincée de sel
Préparation :
La veille, laver et égoutter les
raisins. Faire macérer dans l'eau de
fleur d'oranger les fruits confits
coupés en petits morceaux.
Le jour même, couper le beurre en
morceaux et le laisser ramollir à
température ambiante. Le
Travailler en pommade avec une
spatule en bois ou au batteur élec-
trique, jusqu'à ce qu'il soit
onctueux. Ajouter le sucre en deux
ou trois fois, puis le sel, tout en
battant : le mélange doit être
mousseux. Incorporer les œufs, un
à un, en battant bien la pâte entre
chaque œuf. Verser alors la farine
tamisée avec la levure. Remuer
pour obtenir un mélange lisse.
Ajouter alors les fruits macérés, en
veillant à bien amalgamer le tout.
Verser la pâte, cuillerée par
cuillerée, dans un moule à cake de
24 centimètres de long préalable-
ment beurré et chemisé de papier
sulfurisé beurré. Mettez à four
chaud et laisser cuire 45 mn envi-
ron (jusqu'à ce que le gâteau soit
soufflé et doré).

Ongles trop
courts

Des ongles
cassés ou
coupés trop
courts, ce
n'est pas
très joli.
Pour faire
illusion le
temps qu'ils
repoussent,
passez dessous un crayon blanc
spécial ongles en forçant bien
sur les bords. Cela suffit à don-
ner l'impression qu'ils sont
moins ras.

Traces de nicotine

Les cigarettes laissent de
vilaines traces jaunes sur les
doigts des grands fumeurs.
Pour s'en débarrasser, vous
pouvez les blanchir en les frot-
tant, à l'aide d'un coton, avec
un mélange de citron et d'eau
oxygénée à 20 volume.

Vêtements qui ne
glissent plus

du cintre
Pour ne

pas retrou-
ver votre
chemi s i er
de soie en
bas de
l ' armoi re,
roulé en
b o u l e ,
vous pou-
vez utiliser un système élas-
tique. Une fois le chemisier
posé sur le cintre, enroulez un
élastique à chaque extrémité.
Ainsi il ne glissera plus.

Entretion des
vêtements en

coton

Pour éviter qu'un vêtement en
coton ne rétrécisse au lavage, il
faut le laisser tremper une nuit
dans de l'eau froide, ensuite
procéder normalement.

Page animée
par O. A. A.

Dès sa naissance, les parents baignent
leur bébé dans une eau à 37 °. Pour
l'emmener à la piscine, il faut attendre la
deuxième vaccination DT polio, vers 4
mois en général.

Au bord de la mer, tout dépend de la
température de l'eau. Attention à ne pas
baigner un tout petit dans de l'eau froide
et à ne pas l'exposer au soleil. Avant
l'âge d'un an, la plage n'est pas très
recommandée.

Combien de temps laisser un
enfant dans l'eau ?

Jusqu'à 6/7 mois, on ne doit pas laiss-
er un enfant plus d'une demi-heure dans
l'eau à 32 °.

En deçà de cette température, le bain
ne doit pas excéder une dizaine de min-
utes, car l'échange thermique se fait alors
au détriment de l'enfant qui refroidit très
vite.

Jusqu'à 18 mois, les bébés ne savent
pas lutter contre le froid, c'est pourquoi
l'eau devra être aux alentours de 32°C
(température de la peau de bébé).

A partir de 2/3 ans, l'enfant est plus
actif dans l'eau et peut rester un peu plus
longtemps.

Mais quel que soit son âge, dès les
premiers signes (pâleur, lèvres violettes,)
il faut le sortir de l'eau, le réchauffer et
lui donner quelque chose à manger.

Contre-indications ?
En cas de problèmes respiratoires ou

cardiaques, sensibilité de la sphère ORL
(otites à répétition) ou d'infections
cutanées un avis médical est obligatoire.

Avec ou sans bouée ?
Avec ou sans bouée, la présence des

parents est toujours indispensable car
l'enfant a besoin du contact avec ses par-
ents pour se sentir en totale confiance.

D'un point de vue sécuritaire, les bras-
sards et autres bouées ne doivent pas
déresponsabiliser les parents. Dès qu'il y
a une piscine ou au bord de la mer, une
personne doit être désignée pour faire la
surveillance, même pour les grands
enfants qui savent nager (un enfant peut
se cogner dans une piscine).

Les bouées peuvent entraîner des
drames. Elles ne doivent en aucun cas se
substituer à une surveillance adulte.

Et côté confort ?

On peut conseiller de mettre à son
enfant une couche-culotte spéciale afin de
retenir une éventuelle catastrophe.

NUTRITION ET SANTÉ

Mangez équilibré au restaurant

Trucs et astuces

BÉBÉ ET L’EAU
Le point sur la sécurité
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Les épreuves du
baccalauréat, session 2019,
ont débuté hier dimanche à 8h
à travers le territoire national.

PAR IDIR AMMOUR

L e ministre de l'Éducation nationale,
Abdelhakim Belabed, a donné le coup
d'envoi officiel de l'examen à partir du

lycée Saïd-Cheguar de Rouiba. L’heure de
vérité a ainsi sonné pour plus de 674.000
candidats au baccalauréat, repartis sur les
2.339 centres d’examen à travers le terri-
toire national. L'annonce des résultats est
prévue pour le 1er juillet prochain.
Assistant à l’ouverture des plis de
l’épreuve de langue arabe de la filière let-
tres et langues étrangères, le ministère a
assuré que tous "les moyens nécessaires
pour garantir le bon déroulement et surtout
assurer la crédibilité de l’examen, ont été
prises", a-t-il affirmé. Sur le plan pédago-
gique, la ministre de l'Éducation nationale
a indiqué que les "mesures prises lors des
précédentes sessions seront reconduites
cette année: possibilité de choisir entre
deux sujets dans chaque matière et octroi de
30 minutes supplémentaires à la fin du
temps légal imparti pour chaque épreuve".
Quant au volet sécuritaire, le ministre a
souligné que "des mesures nécessaires ont
été prises pour sécuriser l'opération à tra-
vers un protocole extrêmement long et très
pointu qui sera mis en œuvre au niveau
local avec la contribution des services de
sécurité". Il a annoncé, à ce propos, qu'il
appliquera les mêmes mesures prises lors
des sessions précédentes. Parmi les
mesures visant à sécuriser le déroulement
de l'examen figurent l'interdiction des télé-
phones portables, des outils numériques,
des écouteurs, des antisèches, etc. Pour
réussir donc cet examen les pouvoirs
publics n’ont rien laissé au hasard. Outre
le personnel du secteur de l’Éducation, il
en est de même pour les éléments des dif-
férents corps de sécurité. La DGSN et la
GN ont élaboré un plan de sécurité spécial
pour l’examen en mobilisant les moyens

humains et matériels pour le bon déroule-
ment des épreuves. Un plan portant la
mobilisation de milliers d’agents de diffé-
rents grades. Ce plan prévoit la sécurisa-
tion des centres d’examen à travers le terri-
toire de compétence de la Sûreté nationale
au niveau des wilayas du pays, les centres
de collecte, ceux de correction, sans
oublier les centres d’impression et ceux de
conservation des copies. Par ailleurs, tous
les dispositifs de prévention ont été mis en
place pour faciliter la circulation à proxi-
mité des centres d’examen et assurer la
sécurité des candidats à travers des points
de contrôle fixes et d’autres, mobiles, en
vue de mise en place de toutes les condi-
tions réunies pour le bon déroulement des
épreuves du baccalauréat à travers le terri-
toire national.

I. A.
Les sujets acheminés

par des moyens militaires
Le ministère de la Défense a confirmé hier
son implication tout comme lors des
années précédentes dans le processus de
"sécurisation" des épreuves du baccalauréat
2019, annonçant avoir mis en place "un
ensemble de dispositions logistiques et

technico-organisationnelles à l’effet de réu-
nir les conditions favorables à la prépara-
tion, au déroulement et au suivi des
épreuves du Baccalauréat sur l’ensemble du
territoire national". "Une série d’actions,
en coordination avec les différents organes
nationaux a permis d’arrêter un plan
d’action regroupant les aspects inhérents à
l’acheminement, par les moyens aériens
militaires, des sujets des examens vers les
centres concernés et des réponses des can-
didats vers les centres de correction, à tra-
vers une escorte sécuritaire qui sera assurée
par les services compétents du ministère de
la Défense nationale", indique le MDN
dans un communiqué diffusé ce dimanche.
"La mise en place des moyens techniques
appropriés a permis d’assurer la sécurisa-
tion technique de ces examens et
l’affectation d’une ressource humaine qua-
lifiée en vue de faire face à d’éventuelles
tentatives de diffusion et fuite des sujets",
précise en outre le ministère, ajoutant que
"ces mesures seront maintenues durant
toute la période du déroulement et de la
correction des examens du Baccalauréat".

L’accès à Internet a été très fortement per-
turbé hier en Algérie, au premier jour des
épreuves du baccalauréat. Plusieurs plate-
formes à l’image de Facebook, Twitter,
Instagram, YouTube, WhatsApp ainsi que
plusieurs sites étaient difficilement acces-
sibles, voire complètement bloqués. Ces
sites représentent la grande majorité du
trafic sur Internet en Algérie.
En outre, les autorités ont, semble-t-il,
également bloqué ou perturbé hier l’accès
à Internet par le biais d’un réseau virtuel
privé (VPN), une technique utilisée ces
dernières années par les internautes algé-
riens pour contourner le fait du prince

imposé par les autorités de manière poten-
tiellement illégale, et certainement en
violation du droit fondamental d’accès à
Internet.
À ce blocage lié au contexte du baccalau-
réat s’ajoute le blocage de plusieurs autres
sites internet, imposé de manière arbi-
traire par les autorités pour des raisons
obscures.
Dans les deux cas, aucune communica-
tion officielle n’a émergé de la part des
autorités et du principal fournisseur
d’accès à Internet, Algérie Télécom. Alors
que l’opérateur public avait annoncé
l’année dernière la suspension du service

internet pendant la première heure de
chaque épreuve pour éviter toute tentative
de publication de sujets du baccalauréat
sur internet, cette année aucune annonce
n’a été faite dans ce sens.
Les internautes algériens ne disposent
donc d’aucune information sur les tenants
et aboutissants de ce blocage, et restent
donc dans le flou en attendant un éventuel
déblocage en fin de journée. Citoyens
comme entreprises restent donc paralysés
en attendant des jours meilleurs.

R. N.

Le ministre de l'Éducation nationale,
Abdelhakim Belabed, a annoncé, hier à
Alger, que le taux de réussite à l'examen
de fin de cycle primaire était de 83,31 %,
qualifiant ces résultats de "très accepta-
bles".
Lors d'une conférence de presse, animée à

l'occasion du coup d'envoi des épreuves
du baccalauréat, le ministre a précisé que
sur la base de ses résultats, le taux
d'admission (taux de réussite à l'examen
+ la moyenne de l'évaluation continue)
s'élève à 94,90 %, soulignant que les
résultats ont été publiés hier sur le site de

l'Office national des examens et concours
(ONEC) depuis 18h, ainsi qu'au niveau
des 18.000 écoles primaires, grâce à la
plateforme numérique du ministère.

R. N.

FONCIER AGRICOLE

Enquête sur les
détournements

d’indus-
occupants

Les enquêtes sur le foncier agri-
cole se poursuivent. L’office
national des terres agricoles
compte récupérer toutes les
terres qui n’ont pas été exploi-
tées et celles qui ont été entre
les mains des indus-occupants.
Il s’agit selon un bilan communi-
qué par l’Onta de "récupérer
tout le foncier agricole non
exploité et qui n’a pas bénéficié
d’investissements appropriés".
D’ores et déjà, cet office fait part
de 300.000 hectares récupérés et
qui restent la propriété de l’État.
En effet, une enquête pilotée par
le ministère de l’Agriculture a
été lancée dernièrement dans le
but de savoir quels sont les vrais
destinataires de terrains et si ces
derniers l’exploitent réellement
dans le cadre des aides accor-
dées à l’investissement agricole.
Pour en savoir plus, le ministère
a mis en œuvre les éléments dis-
ponibles du cadastre agricole
qui répertorie actuellement prés
de 8 millions d’hectares en sur-
face agricole utile. Or ces
immenses surfaces restent pour
l’heure inexploitées alors que
moins de 200.000 hectares sont
actuellement entre les mains
d’exploitants privés. La tutelle
compte ainsi redresser la situa-
tion en établissant le contact
avec les 4.900 agriculteurs
qu’elle a recensé et ensuite en
savoir plus si ces terres ont été
détournées de leur vocation.
Selon une source de l’UNPA
(union nationale des paysans
algériens), des milliers
d’hectares ne sont pas entre les
mains d’exploitants agricoles.
"De faux bénéficiaires
s’accaparent des terres pour les
transformer en bâti urbanisa-
ble". L’UNPA rappelle que
"chaque jour, 7 hectares sont
avalés par le béton dans toutes
les wilayas" et dénonce les lob-
bies de construction qui obtien-
nent des milliers d’hectares pour
ériger de nouvelles cités de
construction. Il est à noter que
plusieurs regroupements de fel-
lahs et EAC ont déjà saisi le
ministère de l’agriculture en mai
dernier pour lui fait part des
inquiétudes sur des transactions
frauduleuses sur des terrains
fertiles alors que ces terres
revient de droit à leurs exploi-
tants premiers dans le cadre de
conventions avec la tutelle.
Combien sont-ils et comment
leur a-t-on accordé ces surfaces
? Ce sont les deux questions qui
restent actuellement soulevées
par les défenseurs des terres
agricoles qui interpellent les
autorités à faire preuve de fer-
meté en récupérant ces terres
d’abord et saisir la justice
ensuite pour dilapidation de fon-
cier agricole et leur détourne-
ment pour d’autres besoins.

R. N.

BACCALAURÉAT 2019

Le coup d’envoi donné à Rouiba

Connexion perturbée et silence des autorités

EXAMEN DE FIN DE CYCLE PRIMAIRE 2019

83,31 % de taux de réussite



MIDI LIBRE
N° 3719 | Lundi 17 juin 20194 EVENEMENT

L'économiste spécialiste en
management et président
directeur général du groupe
Insim (Institut international de
management), Abdelhak
Lamiri.

PAR RAHIMA RAHMOUNI

A bdelhak Lamiri a insisté, à Tizi-
Ouzou, sur l'importance d'''Aller
vite dans la transition et récupérer le

maximum de ressources financières pour
entamer une transition économique qui va
assurer l'émergence de l'Algérie''.
M. Lamiri, qui a animé une conférence-
débat sous le thème "Situation écono-
mique en période de transition politique et
perspectives'' au siège de l'Insim à Tizi-
Ouzou, a préconisé la mise en place d'une
commission qui va ''récupérer le maxi-
mum de ressources ou au moins geler les
avoirs de ceux qui sont impliqués dans des
affaires de malversation afin de pouvoir les
récupérer'', citant l'exemple de l'Égypte et
déplorant que cette démarche ''ne soit pas
encore entreprise''.
L'économiste a ajouté qu'il est nécessaire
qu'il y ait des négociations pour trouver un
terrain d'entente en transcendant le mini-
mum politique, afin de sortir de la crise
politique que vit l'Algérie actuellement.
''Ce minimum politique est défini notam-
ment par la récupération d'un maximum de
ressources pour construire l'Algérie de

demain, jouissant d'une économie moderne
et développée''. La crise politique actuelle
peut se décliner en trois scenarios, a-t-il
relevé. Pour le premier, le risque est que la
transition politique se fasse lentement en
deux voire trois ans. ''Dans ce cas-là, on
aura une augmentation de la population de
2 %, une réduction de la production natio-
nale de 1,5 à 2 % et une baisse du pouvoir
d'achat qui va diminuer au moins de 4
%/an''. Cette situation engendrera un épui-
sement des réserves de change vers 2021
avec comme conséquences, une augmenta-
tion du chômage, une inflation galopante
et risque de devoir aller vers l'endettement
extérieur. Le deuxième cas de figure avancé
par M. Lamiri est qu'''à la sortie de la crise

politique on optera pour un mode de redres-
sement économique inefficace basé sur des
actions centralisées et le populisme (gra-
tuité du logement, le système des subven-
tions de l'État) et qui vamener le pays vers
un autre dérapage et une déroute écono-
mique''. Cette situation aura pour consé-
quences un épuisement des réserves et une
situation de stagnation économique au lieu
du développement espéré.
Le troisième scénario, qui est souhaité car
garantissant la réussite du redressement
économique, prévoit un règlement rapide
de la crise politique et d'aller vers une réor-
ganisation de l'État basée sur la mise en
place d'une institution d'intelligence dans
tous les domaines et qui va mettre en place

le schéma de redressement du pays. Celui-
ci sera basé surtout sur le développement
humain, la rigueur et le développement
des sciences, et qui traduira (ce schéma) les
objectifs politiques en plans stratégiques
cohérents sur 30 ou 40 ans.
Ce redressement économique doit se faire
selon des paramètres de réussite qui sont la
mise en place d'un système éducatif et de
formation performant, investir dans la
recherche et le développement, mettre en
place un système de management de classe
mondial à tous les niveaux pour une
bonne gestion des entreprises et surtout de
toutes les institutions publiques (prési-
dence, ministère, communes, hôpitaux,
écoles) et garantissant la transparence et le
contrôle, et mettre en place un tissus
d'entreprises performantes avec une métho-
dologie managériale. ''Il est important
pour réussir ce redressement économique,
d'investir dans la formation et le recyclage
qui permettront de hisser le niveau des
diplômés aux standards internationaux, et
leur donner des ressources pour créer des
entreprises'', a-t-il indiqué.
Il y a lieu aussi de mettre en place des sys-
tèmes de management de classe mondiale
dans tous les domaines pour une bonne
gestion des ressources et de développer une
industrie du savoir pour avoir un tissu éco-
nomique efficace, qui peut exporter et se
hisser au niveau mondial car l'Algérie dis-
pose d'atouts exceptionnels pout être un
pays émergent.

R. R.

CRISE POLITIQUE

Récupérer un maximum
de ressources financières

SAISON ESTIVALE

La gendarmerie annonce
un dispositif special

LUTTE ANTI-CRIMINALITÉ

Une centaine de kg de kif traité saisis

SÉTIF
2 pistolets

automatiques saisis
Un individu a été arrêté à Sétif, en pos-
session de deux pistolets automatiques
et 46 balles de calibre 7.65 mm, a indi-
qué hier le MDN dans un communiqué.
Dans le cadre de la lutte contre la contre-
bande et la criminalité organisée, et dans
la dynamique des opérations visant à
endiguer la propagation du fléau des
drogues dans notre pays, des gardes-côtes
ont saisi, selon la même source, le 15
juin ,suite à des opérations distinctes
menées à El-Ghazaouet et Beni-Saf ,
62,10 kilogrammes de kif traité, tandis
que des éléments de la Gendarmerie
Nationale ont saisi à Sidi-Bel-Abbès
,une autre quantité de la même substance
s’élevant à 42,5 kilogrammes détenue
par un narcotrafiquant à bord d’un véhi-
cule touristique.

R. N.

Plus de 100 kg de kif traité ont été saisis
samedi, dans des opérations distinctes, par
des gardes-côtes et des éléments de la
Gendarmerie nationale, a indiqué un com-
muniqué du ministère de la Défense natio-
nale (MDN).
"Dans le cadre de la lutte contre la contre-
bande et la criminalité organisée, et dans la
dynamique des opérations visant à endi-
guer la propagation du fléau des drogues
dans notre pays, des Garde-côtes ont saisi,

le 15 juin 2019, suite à des opérations dis-
tinctes menées à El-Ghazaouet et Beni-
Saf/2eRM, 62,10 kilogrammes de kif
traité, tandis que des éléments de la
Gendarmerie nationale ont saisi à Sidi-Bel-
Abbès/2eRM, une autre quantité de la
même substance s’élevant à 42,5 kilo-
grammes détenue par un narcotrafiquant à
bord d’un véhicule touristique", a précisé
la même source. Au niveau de la 5e Région
militaire, des éléments de la Gendarmerie

nationale ont arrêté, à Sétif, un individu en
possession de deux pistolets automatiques
et 46 balles de calibre 7.65 mm, alors que
18.228 unités de différentes boissons ont
été saisies à Béjaïa. D’autre part, des déta-
chements combinés de l’ANP ont appré-
hendé 42 immigrants clandestins de diffé-
rentes nationalités, et ce, lors d’opérations
menées distinctement à Tlemcen, Béchar
et Laghouat.

R. N.

PAR RACIM NIDAL

"La saison estivale constitue un rendez-
vous touristique, économique et culturel
ou les wilayas côtières assistent à un grand
flux d’estivants venus des différentes
régions du pays et même de l’étranger", a
indiqué dimanche 16 juin, le commande-
ment de la GN, dans un communiqué.
Selon la même source, La GN contribue à
l’élaboration de plans saisonniers pour
répondre aux exigences exceptionnelles
notamment en été. Ainsi dans le but de
garantir la sécurité des personnes et des
biens, les unités de la GN sécurisent les
lieux de détente et de distraction, surveil-
lent les forêts et les parcs, les points noirs
de la délinquance et contrôlent l’état des
routes et les voies de communication et

régulent le trafic routier. Pour répondre
aux exigences sécuritaires liées à la saison
estivale qui s’étendra jusqu’à la rentrée
sociale 2019-2020, et dans le but de pré-
server l’ordre et la sécurité publics, il sera
procédé entre autres, à l’intensification de
la présence sur le terrain à travers les diffé-
rentes voies de communication pour flui-
difier la circulation routière et la mise en
place de dispositifs préventifs, à savoir :
des unités de sécurité routière renforcées
par un contrôle aérien, et adaptés selon le
temps et le lieu dans le but de contrecarrer
toute tentative criminelle visant les usa-
gers de la route. Selon la même source, il
a été procédé au déploiement de dispositifs
fixes et mobiles composés d’unités territo-
riales renforcées par des sections de sécu-
rité et d’intervention, des brigades cyno-

philes, des escadrilles aériennes pour sécu-
riser et contrôler les régions qui connais-
sent un grand flux d’estivants ainsi que les
lieux enclavés et non surveillés qui ris-
quent d’attirer les délinquants. Dans ce
contexte, le commandement de la
Gendarmerie nationale appelle les citoyens
et les usagers de la route à respecter le code
de la route et les règles de la bonne
conduite, et éviter l’excès de vitesse pour
préserver leurs vies et celles d’autrui. Il
met également à leur disposition le
numéro vert 10 55 pour demander aide,
secours ou intervention en cas de besoin,
ainsi que le site "Tariki" à travers le site
web, l’application ou sur la page
Facebook, pour se renseigner sur l’état des
routes "https:// ppgn.mdn.dz".

R. N.

Medecin radiologue
Cause départ à la retraite
cède cabinet médical

opérationnel avec plateau
technique de base situé
à Djelfa Centre-ville.

Etudie toute proposition
Tél. : 07 70 95.26.95

PUBLICITÉ

En dépit de son altitude
moyenne d’environ 4.000
mètres, le plateau tibétain
n’échappe pas à la hausse du
mercure qui afflige notre
planète.

E n général, les régions de haute
altitude tendent à se réchauffer
plus rapidement que la moyenne

mondiale. Pour la zone tibétaine, la
variation du taux de réchauffement
avec l’altitude varie sensiblement en
fonction de la région considérée. Les
estimations les plus récentes ont été
publiées dans une étude parue le 2 mai
2019 dans la revue JGR Atmospheres.
Évaluer de manière précise
l’évolution de la température dans
cette région d’Asie centrale n’est pas
une mince affaire. En effet, les condi-
tions météorologiques très rudes et le
relief escarpé en font un environne-
ment difficile d’accès.
Pour pallier ce manque de mesures
aux altitudes plus élevées, les cher-
cheurs se tournent naturellement vers
les données satellitaires. Des capteurs

tels que le spectroradiomètre MODIS
ont une vue complète et fournissent
une aide précieuse.
Dans une étude parue dans JGR
Atmospheres des chercheurs ont
conçu un nouveau modèle capable de
déduire la T2M de la température de
surface. La méthode statistique a été
développée et testée sur 87 stations de
l’Agence météorologique chinoise
situées sur le plateau tibétain. La
période d’étude couvre 15 ans – de
2002 à 2017.

Forte dépendance régionale
Les auteurs ont choisi trois zones tibé-
taines bien différenciées pour leur tra-
vail ). Il s’agit des monts Nyenchen
Tanglha, Qilian et de l’Himalaya.
Les résultats mettent en évidence un
réchauffement particulièrement mar-
qué dans la région des monts
Nyenchen Tanglha, à une altitude de
5.000 à 5.500 mètres. Selon les cher-
cheurs, il est principalement dû à la
rétroaction positive qu’induit le recul
du manteau neigeux. Une hypothèse
d’autant plus probante que le réchauf-
fement culmine la journée et non la
nuit. Vers 6500 mètres, le réchauffe-

ment nocturne devient plus important,
probablement en lien avec la hausse
de l’humidité et de la couverture nua-
geuse. Pour l’Himalaya, les scienti-
fiques n’observent pas
d’amplification du réchauffement au-
dessus de 5.000 mètres. C’est même

un refroidissement qui apparaît entre
6.000 et 8.000 mètres. Néanmoins, les
auteurs soulignent que le peu de zones
dépassant les 6.000 mètres et la pré-
sence fréquente de nuages rendent les
tendances obtenues aux très hautes
altitudes incertaines.
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L’encyclopédie

Malgré son altitude, le plateau tibétain
se réchauffe inexorablement

D E S I N V E N T I O N S

Deux sociétés s’apprêtent à commer-
cialiser ensemble un matériau inédit
pour une utilisation en impression
3D. Ce dernier est matériau photo-
polymère qui serait le plus souple au
monde selon ses créateurs. Quelles
sont les possibilités offertes par cette
nouveauté?
Lors de la dernière conférence

RAPID + TCT concernant
l’impression 3D et la fabrication
additive, deux sociétés ont annoncé
la commercialisation d’un nouveau
matériau pour l’impression 3D. Il
s’agit du néerlandais Royal DSM
(matières performantes) et de
l’américain Adaptive3D, fournisseur
de résines polymères pour la fabrica-

tion additive. Dans un communiqué
publié par Royal DSM le 21 mai
2019, il est question d’un nouveau
photo-polymère imprimable en 3D.
Baptisé Soft ToughRubber, il
s’agirait selon les créateurs du maté-
riau le plus souple au monde. Par ail-
leurs, celui-ci est doté d’une caracté-
ristique plutôt impressionnante : il
peut changer de propriétés en fonc-
tion de son exposition à la lumière !
"En plus des nouvelles applications
dans les produits de consommation et
les modèles médicaux, Soft
ToughRubber s’ajoute aux matériaux
disponibles pour les fabricants à la
recherche d’options durables", a
déclaré Walter Voit, fondateur et P.-
dg d’Adaptive3D.

Une impression de meilleure
qualité

Pour ses impressions, Adaptive3D
utilise des imprimantes DLP 3 D. Or
celles-ci sont dotées d’un vidéo-pro-
jecteur ayant pour mission de projeter
une seule image sur une résine

liquide vouée à se durcir couche
après couche. Selon Adaptive3D ce
procédé offre une meilleure résolu-
tion et qualité d’impression en com-
paraison au dépôt de filament (FDM)
ou encore à la stéréolithographie
(SLA). Du fait de cette impression
par photo-polymérisation, chaque
couche ajoutée est bien plus fine.
Cela n’empêche pas que le matériau
est d’une solidité incroyable malgré
sa souplesse.
Royal DSM et Adaptive3D ont indi-
qué que le Soft ToughRubber repré-
sentait une solution durable pour les
industriels. En effet, il s’agit par
exemple de réduire le gaspillage de
matériaux lors de la fabrication de
pièces. Il est également question de
limiter la consommation en énergie,
puisque le Soft ToughRubber se dur-
cit sous l’effet de la lumière et non de
chaleur. Enfin, la collaboration de ces
deux sociétés devrait se poursuivre à
l’avenir, toujours concernant la
recherche de nouveaux matériaux
souples, flexibles et durables.

Impression 3D
inventeur : Charles Hull Date : 1983 Lieu : états-Unis

L’impression 3D a d’abord été utilisée par les grandes entreprises industrielles
du fait du coût élevé de la technologie. Mais depuis les prix ont beaucoup baissé
et, surtout, l’impression 3D a permis de réduire fortement le prix du
prototypage.

Un nouveau matériau plus souple et durable destiné à l’impression 3D !
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

En 1951, à Anarene, petite ville perdue du
Texas, Sonny Crawford et Duane Jackson, deux
lycéens de 17 ans, tuent l'ennui entre les murs
d'un vieux cinéma de quartier et l'arrière-fond
d'une salle de billard délabrée, qui appartien-
nent au brave Sam le Lion. C'est là que les ado-
lescents, qui vivent de petits boulots, se retrou-
vent souvent pour s'entretenir de leurs flirts.
Sonny devient bientôt l'amant de Ruth Popper,
la femme de l'entraîneur de basket, tandis que
Duane est amoureux de Jacy Farrow, une
camarade de lycée qui rêve d'épouser un
homme riche.

21h00

NNOOSS  BBÉÉBBÉÉSS  OONNTT  UUNNEE
HHIISSTTOOIIRREE

LLAA  DDEERRNNIIÈÈRREE
SSÉÉAANNCCEE

Après le 5e mois de grossesse, un nouveau-né entre
en interaction avec son environnement. Lorsqu'il
naît, il est déjà marqué par ce qu'il a vécu au cœur
du ventre maternel. A partir des témoignages de
parents dont le fœtus, atteint d'une hernie diaphrag-
matique - une pathologie grave - a dû être opéré in
utero, un couple fictif, Audrey et Nicolas, qui attend
son premier enfant, interprète ce qu'ont enduré ces
familles. Durant cinq mois, ils vont traverser de
nombreuses épreuves, tout comme leur futur bébé.
Mêlant fiction, histoires vécues, images de synthèse
et révélations scientifiques, zoom sur cette paren-
thèse prénatale qui marque la mémoire de l'enfant à
venir. 

21h00

EENN  FFAAMMIILLLLEE

Jacques Le Kervelec est fou de joie. Il est parvenu
à réunir la famille pour des vacances dans la mai-
son de Bretagne. Mais tout le monde ne partage
pas son enthousiasme. Brigitte aurait préféré pas-
ser des vacances en couple. Quant aux petits-
enfants, ce n'est pas mieux : Chloé vit un chagrin
d'amour et Antoine aurait voulu séjourner pendant
les congés dans le Sud avec Yvan, leur père. Peu
après, celui-ci débarque. Roxane, quant à elle,
arrive sans Kader.

21h00

NNIIGGEERRIIAA  //  FFRRAANNCCEE

Marion Torrent les Tricolores disputent leur
troisième et dernier match du premier tour
face aux Nigérianes. Les joueuses de Corinne
Diacre partent avec la faveur des pronostics
face aux "Super Falcons", qu'elles ont battu
(8-0) en match amical au mois d'avril 2018.
Pour autant, les Françaises devront se mon-
trer vigilantes face à la meilleure sélection
africaine du moment. Le Nigeria collectionne
les titres sur son continent avec pas moins de
onze victoires en Coupe d'Afrique des nations.
Pour finir en tête du groupe et maintenir son
l'équipe sous pression.

21h00

JJEE  VVOOUUSS  TTRROOUUVVEE
TTRRÈÈSS  BBEEAAUU

Aymé Pigrenet, un paysan bourru de la Drôme,
vient de perdre sa femme, Huguette, électrocu-
tée par une trayeuse. Ne pouvant s'occuper seul
de ses vaches, il recherche une compagne sus-
ceptible de le seconder. Par le biais d'une agence
matrimoniale, Aymé rencontre à Bucarest
Elena, une Roumaine prête à l'épouser pour
quitter son univers misérable. De retour à la
ferme, Aymé fait passer Elena pour une sta-
giaire.

21h00

MMEEUURRTTRREESS  
AAUU  PPAARRAADDIISS

Il est 21 h ce dimanche. Jack Mooney se
repose en sirotant une noix de coco et en
écoutant Radio Sainte-Marie. Dans son
studio, l'animateur, Dezzie Dixon,
annonce le programme musical puis
envoie la publicité. Son assistante Faith,
qui n’est autre que sa fille, part acheter à
manger. Pendant son absence, un inconnu
se faufile dans le studio. Les auditeurs
entendent un tir. Quelque temps plus tard,
Faith retrouve son père inanimé. Selon
Jack Mooney, le tueur voulait que son acte
soit entendu de tous. L'inspecteur-chef
entend savoir pourquoi...

21h00

TTHHEE  AAMMEERRIICCAANN

Il s'agit d'une adaptation du roman A
Very Private Gentleman de l'écrivain bri-
tannique Martin Booth.

21h00

SSIISSTTEERR  AACCTT

Deloris Van Cartier a repris sa carrière
de chanteuse à Las Vegas. Mais ses amies
du couvent Sainte-Catherine l'appellent à
l'aide. Elles la prient d'aller enseigner la
musique au lycée Saint-Francis, situé
dans un quartier difficile de San
Francisco et menacé de fermeture pro-
chaine. Réticente, Deloris finit par
accepter. Pour sauver l'école, elle décide
de monter une chorale pour participer au
grand concours de chant de Californie.

21h00
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Le tribunal de Sidi-Mhamed a
connu hier une effervescence
inhabituelle avec des badauds
en grand nombre sous les
voûtes et sur le boulevard où
on pouvait voir également
alignés en enfilade plusieurs
fourgons cellulaires de la
gendarmerie.

PAR LAKHDARI BRAHIM

D es gendarmes sur les dents
s’affairant à disperser ces badauds
curieux de voir le ballet des accusés

dans l’affaire Sovac, un des gros dossiers
de corruption sur le bureau du juge
d’instruction.
Avant-hier les frères Oulmi, propriétaires
de la marque allemande ont été entendus
toute la journée par la brigade de recherche
de Bab-Jdid. Hier ils sont arrivés dans des
paniers à salade.
S’ensuivra après un défilé de personnalités
impliquées dans ce dossier emblématique
de la corruption épidémique qui a marqué
la gouvernance "bouteflikienne". Ahmed
Ouyahia, après deux nuits passées à la pri-
son d’El-Harrach est revenu au tribunal
Abane-Ramdane pour être entendu dans
cette affaire.
Pareil pour l’ancien ministre de l’Industrie
Youcef Yousfi et plusieurs cadres de ce
ministère. L’ancien directeur du CPA a fait
partie de ce beau monde convoqué par le
juge instructeur du tribunal de Sidi-
Mhamed qui devait s’expliquer sur les
"crédits faramineux" accordés au patron de
Sovac dont pas moins de 50 cadres ont
attendu à la queue leu leu devant le bureau
du juge  

Karim Djoudi et Amar Tou placés
sous contrôle judiciaire 

L’ancien ministre des Transports, Amar
Tou, a également comparu hier après-midi
devant le juge d’instruction près la Cour

suprême à Alger et a été placé sous
contrôle judiciaire.
Amar Tou était auditionné dans des affaires
liées à la dilapidation de deniers publics,
abus de fonction et attribution d’indus pri-
vilèges. Le juge d'instruction près la Cour
suprême a ordonné, hier, la mise sous
contrôle judiciaire de l'ancien ministre des
Finances Karim Djoudi, après son audi-
tion dans le cadre d'une enquête liée à des
affaires de corruption.
Karim Djoudi a comparu ce dimanche
devant le juge d'instruction près la Cour
suprême pour être auditionné concernant
des affaires liées à la dilapidation des der-
niers publics, d'abus de fonction et d'octroi
d'indus privilèges.
Le juge d'instruction près la Cour suprême
avait ordonné, la semaine dernière, le pla-
cement des deux anciens Premier minis-
tres, Ahmed Ouyahia et Abdelmalek
Sellal, ainsi que l'ancien ministre du com-
merce et des travaux publics, Amara
Benyounès en détention provisoire à la
prison d'El-Harrach à Alger pour les
mêmes chefs d'accusation.
L'ex-ministre des Travaux publics,
Abdelghani Zaâlane, a été également placé

sous contrôle judiciaire après avoir été
auditionné dans des affaires liées à la cor-
ruption.  Il est attendu en outre la compa-
rution, dans la journée de ce dimanche, de
l'ancien ministre des Transports, Amar
Tou, devant le juge d'instruction près la
Cour suprême. Pour rappel et en applica-
tion des dispositions de l'article 573 du
Code de procédure pénale, le parquet géné-
ral près la cour d'Alger avait transmis au
procureur général près la cour suprême, le
dossier d'enquête préliminaire instruite par
la police judiciaire de la Gendarmerie
nationale d'Alger, pour des faits à caractère
pénal, à l'encontre des ex-Premiers minis-
tres Abdelmalek Sellal et Ahmed Ouyahia,
des anciens ministres Abdelghani Zaâlane,
Amar Tou, Boudjemaa Talaï, Amar Ghoul,
Abdelkader Bouazgui, Karim Djoudi,
Abdesslam Bouchouareb et des ex-walis,
notamment Abdelkader  Zoukh et
Mohamed Djamel Khanfar.
"Compte tenu de leurs fonctions au
moment des faits, les susnommés bénéfi-
cient de la règle du privilège de juridiction
consacrée par le texte de cette loi", avait
expliqué le parquet général près la Cour
d'Alger. 

Affaire El Bouchi, El Hamel audi-
tionné comme témoin 

L’ancien Directeur général de la Sûreté
nationale (DGSN), le général- major à la
retraite Abdelghani Hamel , a comparu,
hier, devant le juge d’instruction, près le
tribunal de Blida. 
Selon une source proche du dossier,
l’ancien chef de la police a été auditionné,
en tant que témoin, dans l’affaire de l’ex-
chef de Sûreté de Wilaya d’Alger, le
contrôleur de Police au sujet d'une partie
des activités de Kamel Chikhi alias - El
Bouchi - principal accusé dans l’affaire de
saisie de 701 kilogrammes de cocaïne.
L’ex chef SW d’Alger est poursuivi d’abus
de fonction et d’abus de pouvoir.

L.  K.  

La section pénale près le tribunal de Bir-
Mourad-Raïs rendra aujourd’hui, le verdict
dans la 1re affaire du patron du groupe
ETRHB, Ali Haddad. Une peine de 18
mois de prison ferme assortie d’une

amende de 100.000 DA a été requise,
contre Ali Haddad, pour avoir obtenu et
utilisé un deuxième passeport. La même
peine a été requise contre H. B., directeur
du centre des documents biométriques

sécurisés auprès le ministère de l’Intérieur,
des Collectivités locales, poursuivi pour
établissement d’un deuxième passeport,
délits punis par les articles 222 et 223 du
code pénal. R.  N.

EN VISITE DE TRAVAIL ET
D’INSPECTION À BÉCHAR

Que dira Gaïd Salah ?
Ahmed Gaid Salah se rendra aujourd’hui
en visite d’inspection à la troisième
région militaire de Béchar "pour supervi-
ser des exercices tactiques munitions
réelles qui s’inscrivent dans le cadre de la
clôture de l’année de préparation au com-
bat 2019-2019", selon un communiqué du
MDN rendu public hier. 
Le "chef d’état-major de l’Armée tiendra
des réunions d’orientations avec les cadres
et les personnels de la troisième région
militaire", ajoute le communiqué du
MDN.
Le déplacement du chef d’état-major à
Béchar aujourd’hui  est particulièrement
attendu par les observateurs qui
s’intéresseront  surtout au contenu de sa
traditionnelle allocution dans laquelle il
porte généralement des messages forts qui
traduisant  la position de l’institution
militaire  devenue actuellement un acteur
central sur la scène politique.
En métronome du jeu politique du pays,
le chef de l’Armée, qui s’est imposé ces
dernières semaines une sorte de diète
médiatique, va certainement réagir à
l’évolution intervenues sur la scène poli-
tique avec les propositions de sortie de
crise portées par la société civile et la
classe politique.
Son discours fera-t-il bouger les lignes
après 17 vendredis de dialogue à distance
entre le mouvement citoyen  et
l’institution.

R.  N.   

COUR SUPRÊME, TRIBUNAUX DE SIDI-M’HAMED ET BLIDA 

Défilé de VIP devant les juges 

1re AFFAIRE DE HADDAD

Le verdict rendu aujourd’hui 

PAR CHAHINE ASTOUATI 

Le groupe du FLN à l’Assemblée popu-
laire nationale (APN), n’en démord pas et
continue à demander la démission de
Mouad Bouchareb de la présidence de la
Chambre basse du Parlement. 
Dans un communiqué sanctionnant les tra-
vaux d’une réunion présidée par le prési-
dent du groupe FLN à l’APN, Khaled
Bouriah. "Le FLN a réitéré l’impératif
pour l’actuel président de l’APN de se reti-
rer de la présidence de cette institution",
appelant, dans ce cadre, "les députés des
différentes formations politiques à assumer

leur responsabilité historique dans la
défense des revendications du peuple,
notamment la démission du président de
l’APN, M. Bouchareb de la tête de cette
institution législative".
Le groupe parlementaire du FLN a souli-
gné que "la stabilité de l’APN et la reprise
de ses activités sont tributaires du retrait de
l’actuel président de l’APN de son poste".
Les relations entre les députés de la pre-
mière formation politique du pays et
l’ancien coordinateur du parti et président
de l’APN, Mouad Bouchareb se sont dégra-
dées au lendemain de la démission du pré-
sident Bouteflika et le début de la cam-

pagne de limogeage des personnalités poli-
tiques proches de l’ancien chef de l’État.
Depuis l’arrivée à la tête du FLN de
Mohamed Djemaï, les députés du FLN ont
mené une série d’actions pour pousser le
président de l’APN à la démission. Le 23
mai, des députés forcent la porte et
s’introduisent de force dans son bureau en
l’accusant d’être contre la volonté popu-
laire qui exige le départ de tous les sym-
boles du système, dont il fait partie.
Pour le moment le président de l’APN
tient bon et refuse de céder à la pression.

C.  A.  

ILS DEMANDENT SON DÉPART 

Les députés FLN ne lâchent pas Bouchareb 



Laeticia Hallyday a toujours su trouver les mots
pour évoquer l'amour de sa vie, Johnny Hallyday.
Celle qui l'a tant épaulé durant de longues années
et avec qui il a eu deux filles, Jade (14 ans) et Joy
(10 ans) le connaissait mieux que quiconque. Ce
samedi 15 juin 2019, le Taulier aurait eu 76 ans.
C'est avec émotion et douleur que Laeticia
Hallyday a écrit un texte aussi poignant que beau,
à l'attention de son "homme", comme elle l'a
toujours appelé.
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DIVINE EN LONGUE ROBE

TF1 a diffus
é "La Chans

on de l'année"
samedi 15 ju

in 2019.

Une soirée d
urant laquell

e Jenifer, div
ine en longue robe

rouge, a

fait le show.
Tout comme

Shy'm, divin
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CHARLENE DE MONACO
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"l’Algérie s’est toujours investie pleinement pour prépa-
rer les conditions nécessaires de la réussite de l’intégra-
tion africaine, en faisant de cette dernière une partie
intégrante de ses différents programmes de développe-
ment, où des projets structurants de grande valeur aussi

bien nationale qu’africaine, ont été inscrits." 

MOHAMED LOUKAL

Campagne nationale contre la maltraitance 
des personnes âgées

Plusieurs artistes, chanteurs, poètes et plasticiens ont été
honorés, mardi dernier, par la bibliothèque principale de lec-
ture publique de Khenchela à l'occasion de la célébration de la
Journée nationale de l'artiste. Un hommage a été en effet
rendu à des artistes, chanteurs, photographes, poètes et plasti-
ciens en reconnaissance à leurs efforts en faveur de la promo-
tion de la culture locale dans différentes manifestations natio-
nales et internationales et ce, au cours d'une cérémonie animée
au rythme de la musique chaoui du groupe ''Assirem", en pré-
sence des responsables du secteur ainsi que des autorités
locales. 
Ainsi, les poètes Omar Laouar et Mohamed Mehaoui, le phot-
graphe Youcef Assebaâ et les plasticiens Djamel Rouibi et
Hadia Khelif ont été honorés au cours de cette cérémonie
organisée par la direction locale de la Culture. Les chanteurs
Azzedine Laâgoubi et Mohamed Seddik Kaidi ont aussi reçu
des distinctions honorifiques de la part du directeur de la cul-

ture, Abdelkader Djaâlab. Le représentant des artistes locaux
et doyen de la chanson auressienne, Abdelhamid Bouzaher, a,
pour sa part, profité de cette occasion pour lancer un appel aux
professionnels du secteur les invitant à commémorer la mort
de l'artiste Mohamed Mekdad. 

Le ministère de la Solidarité nationale, de la Famille et de la
Condition de la femme organise une campagne nationale
contre la maltraitance des personnes âgées à travers toutes les
wilayas du pays en vue de sensibiliser la société à la meilleure
manière de traiter, d'accompagner les personnes âgées et de
consolider les relations entre grands-parents et petits-enfants,
à l'effet de préserver le tissu familial. Le ministère a précisé
que cette campagne à laquelle prennent part les forces natio-
nales, des organismes, des institutions, des artistes, des
athlètes, des associations, des personnalités académiques et
des journalistes, vise à assurer une formation sur "la manière
de traiter et d'accompagner les personnes âgées et de conso-
lider les relations étroites entre grands-parents et petits-
enfants, afin de préserver le tissu familial et la cohésion
sociale", indiquant que la campagne organisée sous le slogan
"Non à l'oubli ... Oui à la fidélité - la protection des personnes
âgées, responsabilité de tous", passe par l'évaluation et le suivi
à travers des portes ouvertes, des journées d'études et la distri-
bution de dépliants. Le ministère s'emploie à "consacrer les

valeurs spirituelles et sociales de la société algérienne et les
principes humains qui exhortent à la miséricorde, à la solida-
rité et à l'entraide entre générations en vue de créer une atmo-
sphère sociale solidaire basée sur le vivre-ensemble et la
cohésion entre les membres de la famille, ainsi que le rejet des
comportements contraires aux valeurs et constantes natio-
nales". 

Les participants aux travaux de la 12e session ordinaire du
Congrès national des Scouts musulmans algériens (SMA),
tenue jeudi à la salle des conférences de la wilaya de Tipasa,
ont élu Abderrahmane Hamzaoui en tant que nouveau com-
mandant des SMA en remplacement de Mohamed Boualleg.
Le nouveau commandant des SMA a remporté, lors d'un vote
direct et à bulletins secrets, 62 voix contre 50 pour son prédé-

cesseur sur un total de 112 voix exprimées représentant les
membres du Conseil national des SMA. M. Hamzaoui a été
plébiscité, par la suite, à l'unanimité par les 650 congressistes
représentant 48 wilayas conformément aux statuts de l'organi-
sation. Les travaux du 12e congrès des SMA se sont déroulés
avec pour ordre du jour le renouvellement des structures de
cette organisation "historique" dans "une ambiance de démo-
cratie et de sérénité". La journée a vu également le renouvel-
lement des membres du conseil national composé de 113
membres et l'élection d'un nouveau chef pour un mandat de
quatre années. Le nouveau commandant s'est engagé à pour-
suivre les efforts pour le développement des performances de
l'organisation et de maintenir son rôle prépondérant en tant
qu'organisation populaire chargé de l'éducation des généra-
tions montantes. Le commandant général sortant, M. Boualleg
a qualifié les travaux du 12e congrès, de "fête démocratique",
s'engageant à rester fidèle et mobilisé au service des Scouts
musulmans algériens. 

Hamzaoui élu nouveau commandant général 
des SMA

Les artistes de Khenchela honorés
Elle retrouve 
son amour 

de jeunesse... 
75 ans après

Jeannine, une Française de
92 ans qui a pu revoir son
amour de jeunesse, un GI

américain, aujourd’hui âgé de
98 ans. Pendant la Seconde
Guerre mondiale en 1944,

Jeannine, 18 ans a rencontré
un jeune militaire américain,

K.T Robbins et ils étaient
tombés amoureux. Pourtant,
un jour, le GI a été rappelé au

front, et ils ne se sont plus
revus, ni même parlés au

téléphone. Tous ceux qui ont
vu ces images sur les réseaux

sociaux se sont émus, mais
pas autant que Jeannine. En
effet, quatre jours après leur

rencontre, elle est encore
bouleversée. Elle a révélé

attendre ce moment depuis
des dizaines d’années. De son
côté, K.T Robbins l’a invité de

le rejoindre aux Etats-Unis,
pourtant, Jeannine n’est pas
sûre de vouloir répondre à

cette invitation.  

Une femme
accouche deux
fois en 1 mois…
de trois bébés !

Arifa Sultana avait donné
naissance à un petit garçon
au mois de mars. Les méde-
cins n’avaient pas remarqué
que la jeune femme avait un

deuxième utérus. Elle ne
savait pas qu’elle était encore
enceinte de jumeaux. Elle a à
nouveau perdu les eaux 26
jours après la naissance du

premier bébé et a couru nous
voir. Les docteurs ont réalisé
une césarienne pour sortir les

jumeaux, un garçon et une
fille, dans son autre utérus.

Originaire du district de
Jessore au sud-ouest du

Bangladesh et issue d’une
famille pauvre, elle a pu

repartir avec ses trois bébés
le mardi 9 avril. Arifa Sultana
et son époux, Sumon Biswas,

se demandent comment ils
vont pouvoir les nourrir… Le

mari ne gagne que 6.000
takas par mois, soit à peu

près 63 euros. 



Les bombardements aériens menés
par les troupes du maréchal
Khalifa Haftar, se sont poursuivis

avant-hier dans l'est de la capitale
libyenne, Tripoli, malgré les appels
incessants de la communauté interna-
tionale à un cessez-le-feu, réaffirmant
qu'il ne pouvait y avoir de solution
militaire à la crise actuelle en Libye.
Selon les médias, ces bombardements
menés par les troupes du maréchal
Khalifa Haftar, qui a lancé depuis le 4
avril une offensive pour tenter de
s'emparer de la capitale libyenne où
siège le gouvernement d'union natio-
nale (GNA) de Fayez al Sarraj
reconnu par la communauté interna-
tionale, ont visé "le plus grand dépôt
de munitions" appartenant au gouver-
nement reconnu par l'Onu.
Le porte-parole du ministère de la
Santé, Fawzi Ouanis, a indiqué que
neuf personnes sont mortes, "dont
deux femmes et un enfant", soulignant
que les victimes "sont toutes des
civils".

Ces frappes aériennes sont interve-
nues au lendemain d'une discussion
téléphonique entre le ministre tunisien
des Affaires étrangères Khémaies

Jhinaoui et le président du Hat
Conseil d'État libyen Khaled al
Mechri qui a donné un aperçu des
récents développements en Libye.

"Il n'y a pas de solution militaire en
Libye", a affirmé M. Jhinaoui, appe-
lant les principaux protagonistes
libyens à "l'arrêt des combats et à la
relance du processus politique pour
parvenir à une solution consensuelle
globale sous l'égide des Nations unies.
Le but étant de "rétablir la sécurité et
la stabilité en Libye et d'éviter à son
peuple davantage de souffrances".
Le ministre a "rappelé les efforts de la
Tunisie dans le cadre de l'initiative tri-
partite (Tunisie, Algérie, Égypte), en
consécration de la Déclaration de
Tunis pour un règlement politique et
global en Libye. Il a évoqué les résul-
tats de la 7e réunion consultative tenue
le 12 juin 2019 à Tunis.
L'Algérie, la Tunisie et l'Egypte ont
réitéré leur appel au dialogue pour une
solution politique, durable, négociée
dans le cadre des Nations unies en
Libye, où le processus politique est
dans l'impasse depuis le début de l'of-
fensive début avril de Khalifa Haftar
sur Tripoli
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POURSUITE DES BOMBARDEMENTS
SUR TRIPOLI

IL DÉTENAIT DES KITS
D’ESPIONNAGE

Un homme
arrêté à

Boumerdès
Les éléments de la police
judiciaire de Dellys, une
ville située dans la wilaya de
Boumerdès, ont procédé à
l’arrestation d’un jeune, la
trentaine, pour détention de
kits d’espionnage sophisti-
qués, a rapporté hier une
chaîne de télévision privée.
C’est sur la base d’informa-
tions précises que la police
judiciaire de Dellys a mis le
suspect sous surveillance
avant de l’arrêter. Le jeune
homme détenait en effet des
gadgets ultramodernes allant
d’une souris d’ordinateur,
qui en réalité est un instru-
ment d’espionnage, aux
détecteurs de radar. Ce n’est
pas tout. Dans l’arsenal
saisi, les policiers ont égale-
ment trouvé un drone et qua-
tre tasers sous forme d’am-
poules. Passé aux aveux, le
jeune homme a indiqué
avoir acheté ce matériel de
l’étranger pour l’écouler sur
le marché parallèle. Il a été
présenté aux services judi-
ciaires compétents.

Plus de 420.000 Algériens souffrent de
schizophrénie, soit 1 % de la population.
Cette maladie est en constante augmenta-
tion ces dernières années en Algérie, ont
fait remarquer les psychiatres.
En Algérie, les chiffres exacts restent
inconnus, en raison de l’absence d’un
étude épidémiologique sur cette maladie.
Les spécialistes présents, hier, lors de
"First Janssen Schizophrenia Prevention
Day", un événement organisé par les labo-
ratoires Janssen, en collaboration avec le
ministère de la Santé, ont mis le doigt sur
le problème de la prise en charge des per-

sonnes souffrant de schizophrénie. Bien
que la situation en Algérie est plus ou
moins avantageuse en comparaison à d’au-
tre pays dans le monde (1 %), il "n’en
demeure pas moins, que les spécialistes
estiment que le problème réside notam-
ment en matière de remédiation cognitive
et la réinsertion sociale des malades dans
les services de psychiatrie", ont-ils expli-
qué. Ainsi, les psychiatres ont plaidé pour
l’ouverture de centres dans l’ensemble des
services de psychiatrie dédiés à la réhabili-
tation des personnes touchées par cette
pathologie mentale.

La schizophrénie est la maladie mentale
chronique la plus fréquente qui touche par-
ticulièrement les jeunes âgés entre 20 et 40
ans. Les hommes sont plus touchés par
cette maladie dont les troubles psychiques
apparaissent généralement au début de
l’âge adulte.
Cette maladie a connu une progression en
Algérie, en raison du phénomène du terro-
risme qui a sévit dans le pays au début des
années 90, mais aussi suite aux mutations
sociales rapides que connaît la société
algérienne.

SANTÉ MENTALE

PLUS DE 420.000 ALGÉRIENS
SCHIZOPHRÈNES

BMS
La canicule persistera

La canicule qui affecte
plusieurs wilayas du
sud du pays depuis
quelques jours persis-
tera jusqu’à
aujourd’hui lundi avec
des pics de tempéra-
tures qui dépasseront
localement 47 degrés,
annonce l’Office natio-
nal de météorologie
dans un bulletin météo-
rologique spécial
(BMS).
Il s’agit des wilayas
suivantes : Illizi, Tamanrasset, Ouargla et enfin Adrar.
La vague de chaleur se poursuivra jusqu’à aujourd’hui à l’aube.

TOUR CYCLISTE DE CORÉE
Youcef Reguigui termine

meilleur sprinteur
Le coureur algérien Youcef Reguigui s’est adjugé le maillot bleu de
meilleur sprinteur du Tour international de Corée du Sud, dont la 5e

et dernière étape s’est déroulée ce dimanche à Séoul. Avec 66 points
dans son escarcelle, l’Algérien, pensionnaire du club malaisien
Terengganu Cycling Team, termine en tête du classement des meil-
leurs sprinteurs. Le maillot jaune du vainqueur de cette édition 2019
du Tour international de Corée du Sud, est revenu à l’Italien, Filippo
Zaccanti, sociétaire du Nippo Vini Fantini Faizani. Pour sa part,
Reguigui termine à la 4e place avec une minute et trois secondes de
retard sur le leader. L’ancien cycliste de la team algéro-belge Sovac-
Natura4Ever avait également fini au pied du podium lors du dernier
édition de la Tropicale Amissa-Bongo (Gabon). Pour sa première
saison avec sa nouvelle équipe, le champion d’Algérie est en train
de réaliser de belles performances. Reguigui avait même porté le
maillot doré lors de la 3e étape disputée vendredi dernier.

SANTÉ MENTALE

PLUS DE 420.000
ALGÉRIENS

SONT
SCHIZOPHRÈNES
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